


concernant Jésus-Christ et ses ensei­
gnements (vo ir Éphésiens 4:13).

3. L’Église de Jésus-Christ et 
beaucoup de vérités simples ont 
été perdues.

Plusieurs prophètes de la Bible on t 
déclaré q u ’i l  y au ra it une apostasie 
(voir 2 Thessaloniciens 2:3) du véri­
table Évangile, une période pendant 
laque lle  i l  y a u ra it une « d ise tte  » 
(v o ir  A m o s  8 :1 1 ) de la  p a ro le  
de D ieu , et des « d iv is ions » (vo ir 
1 C orinthiens 11:18) causées par des 
« loups cruels » (vo ir Actes 20:29) 
q u i s’in tro d u ira ie n t pa rm i le tro u ­
peau, c’est-à-dire le peuple de l ’Église, 
et le démembreraient. Ces prophéties 
se sont réalisées lorsque, au cours des 
années qui on t suivi la crucifix ion, les 
apôtres o n t été tués, l ’a u to r ité  de 
diriger l ’Église a fin i par se perdre, et 
pendant de nom breux siècles, entre 
autres p e ndan t la période appelée 
l ’âge des ténèbres, l ’Église de Jésus- 
C hrist n ’a pas été sur la terre.

4. Le cœur des hommes et un 
lieu ont été préparés en vue du 
rétablissement de l’Évangile.

L ’âge des ténèbres a pris fin  avec 
le début de la Réforme, menée par 
des hommes et des femmes qu i on t 
pris conscience de la nécessité de 
ré in trodu ire  dans l ’Église des points 
de la doctrine  que Jésus avait in s ti­
tuée. N ous sommes reconnaissants 
aux grands ré fo rm a te u rs  te ls  que 
Luther, W yc liff, Wesley, Tyndale et 
beaucoup d ’autres, qu i o n t ouvert la 
v o ie  au d ia lo g u e  re l ig ie u x  e t à 
l ’étude des Écritures, et o n t permis 
que le désir de libe rté  d ’expression 
re lig ie u s e  na isse  dans le  c œ u r 
d ’hommes et de femmes bons.

M a is  le u r  fo i,  le u r  d é s ir, le u r  
sacrifice et même leur m artyre n ’on t 
pas su ffi pou r ré ta b lir  ce q u i ava it 
été perdu.

Les pères fonda teu rs  des É ta ts- 
U n is  d ’A m érique  o n t été inspirés à 
rédiger une constitu tion qui garantit à 
tous la liberté, notam m ent religieuse. 
La tolérance religieuse et le change­
m en t des a ttitudes o n t con tribué  à 
préparer le peuple, et les conditions 
garanties par la co n s titu tio n  am éri­
caine on t préparé le lieu, nécessaires

pour que le rétablissement de l ’Évan­
gile puisse se produire.

5. Les événements des derniers 
jours ont été prévus par les pro­
phètes d’autrefois.

Les p ro p h è te s  de l ’A n c ie n  
T e s ta m e n t o n t d é c r it les dern ie rs  
jours comme une époque où toutes 
les ordonnances et toutes les béné­
d ictions de l ’Évangile seraient acces­
sibles à l ’hom m e. D a n ie l, Jérém ie, 
Joël, Ézéchiel, M a lach ie  et d ’autres 
a n c ie ns  p ro p h è te s  o n t  p a rlé  des 
grands événem ents q u i se p ro d u i­
ra ien t à notre  époque. Esaïe a parlé 
de l ’œ uvre m erveilleuse et du p ro ­
dige qu i auraient lieu. I l  faisait a llu ­
s ion  au ré ta b lis se m e n t p rom is  de 
l ’Évangile de Jésus-Christ (vo ir Esaïe 
29 :14 ). L ’apôtre  P ierre  a parlé  du 
rétablissement de toutes choses dans 
les derniers jours (vo ir Actes 3:21).

6. L’Évangile de Jésus-Christ a 
été rétabli dans sa plénitude.

N o u s  d é c la ro n s  que le g ra n d  
ré ta b lis se m e n t d o n t o n t pa rlé  les 
prophètes d ’autrefois a commencé en 
1820, lorsque le Seigneur a appelé

Dans le nouveau centre de conférence, les sièges des officiers généraux de l'Eglise et du chœur se trouvent 
derrière la chaire.
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Des membres de la Première Présidence et du Collège des douze apôtres se saluent. Le président Hinckley (au 
centre) parle avec M. Russel Ballard sous le regard de Dallin H. Oaks. Thomas S. Monson (à l'extrême droite) 
tend la main à Joseph B. W irthlin.

u n  je u n e  h o m m e  du n o m  de 
Joseph S m ith  à ré ta b lir  l ’Église. Le 
Rétablissement a commencé lorsque 
Joseph, plongé dans la perplexité par 
la co n fu s io n  q u i ré g n a it e n tre  les 
Eglises de l ’époque, a cherché à savoir 
la q u e lle  é ta it  la  v ra ie . Je déc la re  
solennellement que dans un bosquet 
sacré du nord de l ’É tat de N ew  York, 
ce jeune homm e a reçu la visite du 
Père et du Fils et qu ’il lu i a été d it de 
ne se jo in d re  à aucune des Églises 
existantes. I l  a appris qu ’i l  serait un 
in s tru m e n t d o n t D ie u  se s e rv ira it 
pour rétablir l ’Église de Jésus-Christ.

Le m om ent venu, Joseph a reçu la 
p rê tr ise  de D ie u , q u i lu i  d o n n a it 
l ’autorité  d ’organiser de nouveau l ’É­
glise. L ’Église existe au jourd ’hu i. Elle 
a des a p ô tre s , des p ro p h è te s  e t 
d ’autres officiers qu i dé tiennent l ’au­
to rité  d ’adm inistrer les ordonnances 
de l ’Évangile. Dès son organisation 
le 6 avril 1830, l ’Église a commencé 
à re m p lir  to u te  la  te r re , com m e 
D a n ie l,  le  p ro p h è te  d ’a u tre fo is , 
l ’avait prophétisé (vo ir D an ie l 2:45). 
Nous sommes au début d ’une crois­
sance sans précédent : des m illions  
de personnes reço ivent cette bonne 
nouvelle et se jo ignen t à l ’Église.

7. U n  a u tre  tém oignage du 
Christ a été donné à notre généra­
tion.

En 1827, Joseph S m ith  a reçu des 
plaques de m étal anciennes, d ’où a

été tra d u it le L iv re  de M o rm on . I l  
c o n t ie n t  l ’h is to ire  des re la t io n s  
de D ie u  avec  son  p e u p le  dans 
l ’A m érique  ancienne et est un  autre 
témoignage de Jésus-Christ, en plus 
de la B ib le . Ce liv re  nous apprend 
des vérités essentielles sur la nature 
de D ieu , la m iss ion  de son F ils et 
son p lan pour ses enfants.

8. La famille peut être éternelle.
D e n o u v e a u  a é té  c o n fé ré e  à

l ’hom m e l ’a u to rité  par laquelle  on 
peut, dans des temples sacrés, scel­
le r un  hom m e é te rn e lle m e n t à sa 
femme, une femme à son m ari, des 
parents à leurs enfants, et u n ir éter­
ne llem ent la fam ille  élargie.

Chers amis, chers vo is ins, nous 
savons que vous aimez vo tre  fam ille , 
com m e nous a im ons la  n ô tre , e t 
nous sommes heureux de vous faire 
part de ces vérités sacrées.

9. Des gens ont été appelés par 
Dieu pour vous instruire.

E n v ir o n  60  0 0 0  je u n e s  gens 
e t je u n e s  f i l le s  s o n t appe lés  en 
m ission dans le m onde e n tie r pour 
e n se igne r la  d o c tr in e  de l ’Ég lise 
a u x  p e rs o n n e s  in té re s s é e s . I ls  
s u b v ie n n e n t e u x -m ê m e s  à le u rs  
besoins et, pendan t quelque temps, 
re n o n c e n t aux  o c c u p a tio n s  p ro ­
fanes pou r vous in fo rm e r. S i vous 
les in v ite z , ils  vous e n se ig n e ro n t 
l ’ É v a n g ile  e t r é p o n d r o n t  à vos 
questions.

10. Vous pouvez avoir la certi­
tude que ces choses sont vraies.

M o r o n i,  d e rn ie r  p ro p h è te  du 
L iv re  de M o rm o n , in d iq u e  un  
m oyen éprouvé par le temps et ins­
piré par le cie l de connaître la véra­
cité  du L ivre  de M orm on  et d ’autres 
sujets. I l  d it : « Et lorsque vous rece­
vrez ces choses, je vous exho rte  à 
dem ander à D ieu , le Père é terne l, 
au nom  du C hris t, si ces choses ne 
sont pas vraies ; et si vous demandez 
d ’un cœ ur sincère, avec une in te n ­
t io n  rée lle , ayant fo i au C h ris t, i l  
vous en manifestera la vérité  par le 
pouvo ir du Saint-Esprit.

« E t p a r le p o u v o ir  du  S a in t-  
E s p rit, vous pouvez c o n n a ître  la 
v é rité  de toutes choses » (M o ro n i 
10:4-5).

M o n  b e a u -pè re , m o i-m ê m e  e t 
des m illio n s  de personnes o n t mis 
la d é c la ra t io n  e t la  prom esse de 
M o ro n i à l ’épreuve  e t o n t appris 
que ces choses sont vraies. Je vous 
prom ets sincèrem ent que vous pou­
vez fa ire  ce que M o ro n i a suggéré 
et o b te n ir  le même ré su lta t béné­
fique.

Je d é c la re  h u m b le m e n t  que  
Jésus est le C h ris t, le Fils lit té ra l de 
D ieu , que son Évangile  a été ré ta ­
b li sur la terre à no tre  époque pour 
le  b é n é f ic e  de to u t  le  g e n re  
h u m a in , au nom  de Jésus-C hris t. 
A m en . □
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La création
Russell M. Nelson
du Collège des douze apôtres

Aussi grandiose soit-elle, la terre fait partie de quelque chose de plus 
grandiose encore, du grand plan de Dieu. Pour simplifier et résumer, la 
terre a été créée pour que les familles soient.

Nous no u s  s o u v ie n d ro n s  
long tem ps de ce tte  co n fé ­
re n ce  in s p ira n te  dans ce 
nouveau  cen tre  de con fé rence . I l  

n ’y a pas lo n g te m p s , i l  n ’y a v a it 
qu ’un grand trou  dans le sol, à l ’en­
d ro it où se dresse le bâ tim ent. Nous 
avons observé sa construc tion  avec 
in té rê t et adm ira tion.

Le processus de cons truc tion  est 
v ra im en t insp iran t pour m oi. De la 
c o n c e p tio n  à l ’a ch è ve m e n t, to u t  
grand p ro je t de co n s tru c tio n  est le 
reflet de l ’œuvre du grand Créateur. 
En fait, la C réation -  de la terre et de 
la vie qui s’y trouve -  sous-tend toute 
autre capacité créatrice. Toute créa­
tio n  de l ’hom m e n ’est possible que 
grâce à notre Créateur d iv in . Les gens 
qu i conço iven t et constru isent do i­
v e n t la v ie  et leurs capacités à ce 
C ré a te u r . E t tous  les m a té r ia u x  
employés dans la construc tion  d ’un

bâtim ent sont en fin  de compte tirés 
des nombreuses ressources de la terre. 
Le Seigneur a déclaré : « La terre et 
p le ine , e t i l  y a assez, et même en 
réserve ; oui, j ’ai tou t préparé1. »

L ’esprit hum ain  a du m al à saisir 
tou te  la majesté de la C réa tion . I l  
nous est plus facile de penser à de la 
bonne n o u rr itu re  ou à des amuse­
m e n ts . M a is  je  v o u d ra is  a m ene r 
no tre  esprit à ré fléch ir à des choses 
q u i ne s o n t pas fa c ile s  à c o m ­
prendre. La création de l ’homm e et 
de la femme a été quelque chose de 
p ro d ig ie u x 2. T o u t com m e la créa­
tio n  de la terre, qu i deva it être leur 
demeure dans la co n d ition  m orte lle .

T o u te  la c ré a tio n  a été conçue 
par D ieu. U n  conseil dans les deux, 
auquel nous avons pa rtic ipé , a été 
convoqué3. N o tre  Père céleste y a 
a n n o n c é  son  p la n  d iv in 4. I l  est 
appelé le p lan du bonheur5, le plan 
de salut6, le p lan de rédem ption7, le 
p la n  de re s ta u ra t io n 8, le p la n  de 
m iséricorde9, le p lan de dé livrance10 
e t l ’E va n g ile  é te rn e l11. Ce p la n  a 
p o u r b u t de d o n n e r aux  e n fa n ts  
d ’esprit de D ieu  la possibilité de p ro ­
gresser vers l ’e xa lta tion  éternelle.

ÉLÉMENTS DU PLAN
Le p lan  ex igea it la C réa tion , et 

celle-ci, à son tour, exigeait à la fois 
la C hute et l ’E xp ia tion. Ce sont les 
tro is  é lé m e n ts  fo n d a m e n ta u x  du 
p la n . La  c ré a t io n  d ’ une  p la n è te  
pa rad is iaque  a été a cco m p lie  par 
D ie u 12. La co n d itio n  m orte lle  et la 
m o rt sont apparues dans le m onde 
du  f a i t  de la  c h u te  d ’A d a m 13. 
L ’im m o rta lité  et la possib ilité  de la

vie é terne lle  o n t été apportées par 
l ’e x p ia t io n  de J é s u s -C h r is t14. La 
C ré a tio n , la C h u te  e t l ’E x p ia t io n  
o n t été conçues long tem ps a va n t 
que l ’œ uvre p rop rem en t-d ite  de la 
C réa tion  ne commence.

U n  jo u r ,  lo rs  d ’ un e  v is ite  au 
B ritish  M uséum  de Londres, j ’ai lu 
un  liv re  ex trao rd ina ire . I l  ne s’agit 
pas d ’un  recueil d ’Ecritures, mais de 
la  t r a d u c t io n  en  a n g la is  d ’ u n  
m anuscrit égyptien ancien. J’en cite 
un  extra it, un dialogue entre le Père 
e t le  F ils . P a r la n t de son P ère , 
Jéhovah, le Seigneur prém orte l, d it :

« I l  p r i t  de l ’a rg ile  de la  m a in  
d ’u n  ange , e t f i t  A d a m  à n o tre  
image et à notre  ressemblance, et le 
laissa étendu quarante jours et qua­
rante nu its  sans m ettre  le souffle de 
v ie  en lu i. I l  so u p ira it à son su je t 
tous les jours, d isant : <Si je mets le 
souffle de vie dans cet [hom m e], il 
d e v ra  s u b ir  b e a u c o u p  de s o u f­
frances.> Je dis à m on Père : <Mets 
en lu i le souffle de vie ; je serai son 
avocat.» E t m on Père me d it : <Si je 
mets en lu i le souffle  de v ie , m on  
F ils  b ie n -a im é , tu  seras ob ligé  de 
desce n d re  dans le m o n d e , e t de 
subir beaucoup de souffrances pour 
lu i, a fin  de le racheter et de le faire 
re tourner à son prem ier état.» E t je 
d is à m o n  Père : <Mets en lu i  le 
souffle de vie ; je serai son avocat, je 
descendra i dans le m onde et j ’ac­
com plira i to n  com m andem ent15.» »

Ce texte  n ’est pas Ecritu re , to u ­
tefois i l  con firm e des Écritures qu i 
enseignent l ’am our et la compassion 
profondes du Père pour le Fils, et du 
Fils pour nous, a ttes tan t que Jésus 
s’est porté vo lon ta ire , de p le in  gré, 
p o u r ê tre  n o tre  S auveur e t n o tre  
R édem pteur16.

Le S e ig n e u r D ie u  a d é c la ré  : 
« V o ic i m on œuvre et ma gloire : réa­
liser l ’im m orta lité  et la vie éternelle 
de l ’h o m m e 17. » C e lu i qu i, sous la 
d irection du Père, avait créé la terre, 
est venu, plus tard dans la cond ition  
mortelle pour faire la volonté de son 
Père18 et accomplir toutes les prophé­
ties sur l ’E x p ia t io n 19. Son sacrifice  
e xp ia to ire  d e va it rach e te r chaque 
âme des châtim ents encourus pour 
tra n sg re ss ion s  p e rs o n n e lle s , aux 
conditions qu’il avait fixées20.
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PHASES DE LA CRÉATION
C haque phase de la c ré a tio n  a 

é té  b ie n  p la n if ié e  a v a n t d ’ ê tre  
accomplie. Les Écritures nous disent 
que le Seigneur D ieu  créa « s p ir i­
tu e lle m e n t tou tes les choses . . 
avant q u ’elles fussent na ture llem ent 
sur la surface de la terre21. »

La création physique elle-même a 
été organisée en périodes o rd o n ­
nées. Dans Genèse22 et dans M oïse23, 
ces périodes sont appelées des jours. 
D ans le l iv re  d ’A b ra h a m , chaque 
période est appelée temps24. Q u ’on 
l ’appelle jour, temps ou ère, chaque 
phase é ta it  une pé riode  com prise

e n tre  d e u x  é v é n e m e n ts  id e n t i ­
fiables, une d iv is ion  de l ’é te rn ité25.

La première période com porta la 
c ré a tio n  des c ieux, c ’es t-à -d ire  de 
l ’atmosphère, et de la terre physique, 
et se te rm ina  par l ’apparition  de la 
lum ière, émergeant des ténèbres26.

A u  cours de la deuxième période, 
les eaux fu ren t divisées entre la sur­
face de la terre et son atmosphère. Il 
fu t prévu des nuages et de la p lu ie 
p o u r  d o n n e r  v ie  à to u t  ce q u i 
dem eurerait plus tard sur la terre27.

A u  cours de la troisième période, 
apparut la flore. La terre fu t organi­
sée de manière à produire de l ’herbe, 
des arbres et de la végétation, pous­
sant chacun selon sa semence28.

La q u a tr iè m e  p é r io d e  v i t  un  
développem ent supplémentaire. Des 
lu m in a ire s  fu re n t o rganisés dans 
l ’étendue des c ieux a fin  q u ’i l  y a it 
des saisons et d ’autres moyens de 
mesurer le temps. A u  cours de cette 
période, le soleil, la lune, les étoiles 
et la terre fu ren t placés de manière 
adéquate  les uns par ra p p o rt aux 
autres2'. Le soleil, avec ses immenses 
réserves d ’hydrogène, deva it jouer le 
rô le  de ch a u d iè re  géante  a fin  de 
donner lum ière et chaleur à la terre 
et à la vie qu ’elle ab rite ra it30.

A u  cours de la c inquièm e période 
fu r e n t  a jo u té s  les p o isso n s , les 
o is e a u x  e t « to u s  les a n im a u x  
v iva n ts31 ». Ils fu re n t créés féconds 
et capables de se m u ltip lie r -  dans la 
m er et sur la terre -  chacun selon 
son espèce32.

A u  cours de la sixième période, 
la c réa tion  de la v ie se pou rsu iv it. 
Les anim aux de la terre fu ren t faits 
selon leur espèce, le béta il selon son 
espèce, et to u t ce qu i « rampe sur la 
terre », aussi selon son espèce33. Puis 
les D ieux  tin re n t conseil et d iren t :
« Descendons et formons l ’homme à 
n o tre  im age, se lon n o tre  ressem ­
blance . . .

« A in s i donc les D ieux descendi­
re n t  o rg a n is e r  l ’ h o m m e  à le u r  
im a g e , le fo rm e r  à l ’ im age  des 
D ie u x ,  fo rm e r  l ’ h o m m e  e t la  
fe m m e 34. » A in s i  fu r e n t  fo rm é s  
A dam  et Eve35. E t ils reçuren t une 
b é n é d ic t io n  le u r  d is a n t d ’ê tre  
féconds, de m u ltip lie r, de rem p lir la 
terre et de l ’assujettir, et de dom iner



Des m em bres du Chœ ur du Tabernacle suivent les indications de G raig  
Jessop.

sur les poissons de la m er, sur les 
oiseaux du cie l, e t sur to u t an im al 
qu i se m eut sur la terre36.

La septième période fu t désignée 
comme période de repos37.

LA CRÉATION ATTESTE QU'IL Y A UN 
CRÉATEUR

Je témoigne que la terre et toute 
la v ie q u ’e lle  ab rite  sont d ’o rig ine  
d iv in e . La  C ré a t io n  n ’est pas le 
ré s u lta t du  hasard. E lle  n ’est pas 
issue du néant. L ’esprit et les mains 
de l ’homme, capables de constru ire 
des bâ tim ents ou de concevo ir des 
o rd in a te u rs  ne son t pas dus à un  
a c c id e n t. C ’est D ie u  q u i nous  a 
créés, pas nous. Nous sommes son 
peuple38 ! La création, en soi, atteste 
qu ’il y a un créateur. Nous ne pou­
vons pas ignore r le caractère d iv in  
de la C réation . Si nous ne sommes 
pas conscients et reconnaissants de 
l ’ in te r v e n t io n  de D ie u  dans la  
C ré a t io n ,  n o u s  som m es aussi 
inconscients de ce lu i qu i pou rvo it à 
nos beso ins q u ’u n  po isson  rouge 
dans son boca l. N ous re p re n on s , 
avec une p ro fo n d e  g ra titu d e , ces 
paro les du  psa lm is te  : « Q ue  tes 
oeuvres son t en grand nom bre , O  
E ternel ! T u  les as toutes faites avec 
sagesse. La terre est rem plie de tes 
biens39. »

BUT ET DESTINÉE DE LA TERRE
C e tte  te rre  n ’est que l ’une des 

nombreuses créations que D ieu  pré­
side. I l  a déc la ré  : « J’ai créé des 
mondes sans nom bre  ; e t je les ai 
également créés dans un dessein qu i 
m ’est propre, et je les ai créés par le 
F ils , q u i est m o n  F ils  u n iq u e 40. » 
Aussi grandiose soit-elle, la terre fa it 
p a r t ie  de q u e lq u e  chose de p lus  
grandiose encore, du grand p lan de 
D ieu. Pour s im p lifie r et résumer, la 
te r re  a é té  créée  p o u r  que les 
fam illes soient. L ’E critu re  exp lique 
que le m a ri e t la fem me « dev ien ­
d ro n t une seule cha ir, e t to u t cela 
afin  que la terre réponde au bu t de 
sa créa tion41. »

I l  est éga lem en t p ré vu  dans la 
des tinée  de n o tre  te rre  e t de ses 
habitants, que nos proches décédés 
y soient rachetés42. Les fam illes do i­
ven t être scellées à toute é tern ité43.

U n  l ie n  d o it  ê tre  fo rgé  e n tre  les 
ancê tres  e t leu rs  descendan ts . A  
n o tre  époque, u n io n  co m p lè te  et 
parfaite de toutes les dispensations, 
les clés et les pouvoirs do iven t être 
u n if ié s 44. C ’est dans ce b u t sacré 
q u ’i l  y a m a in te n a n t de nom breux 
temples de par le monde.

B ien  que n o tre  com préhens ion  
de la C réa tion  soit lim itée , nous en 
savons assez pour en apprécier l ’im ­
portance d iv ine . E t no tre  conna is­
sance s’ a c c ro î t ra  à l ’ a v e n ir .  
L ’Ecriture  déclare : « Ce jo u r-là  où 
le Seigneur [re ]v ie n d ra , i l  révélera 
to u t :

« Les choses q u i sont passées et 
les choses qu i sont cachées, que nu l 
ne connaissait, les choses de la terre 
par lesquelles elle fu t fa ite, leur des­
sein et leur fin  -

« des choses e x trê m e m e n t p ré ­
cieuses, des choses qu i sont en haut, 
des choses q u i s o n t en  bas, des 
choses qu i sont dans la terre, sur la 
terre et dans le c ie l45. »

O u i,  i l  sera d o n n é  p lu s  de 
lu m iè re  e t de c o n n a is s a n c e . Le 
Seigneur a d it : « I l  sera révélé . . .  si 
des lim ites o n t été fixées aux cieux 
ou aux mers, ou à la terre sèche ou 
au soleil, à la lune ou aux étoiles ;

« tous les temps de leurs révo lu ­
tions, tous les jours, mois et années,

q u i le u r  o n t été  désignés . . .  e t 
tou tes  leurs g lo ires , lo is  e t tem ps 
fixés seront révélés dans les jours de 
la dispensation de la p lén itude  des 
temps46. »

Finalem ent, « la terre sera renou­
velée e t recevra  sa g lo ire  p a ra d i­
siaque47 ». A  la seconde venue du 
Seigneur, la terre sera changée une 
nouvelle  fois. Elle sera rendue à son 
éta t paradisiaque et renouvelée. I l  y 
aura un  nouveau c ie l e t une n o u ­
velle terre48.

NOS RESPONSABILITÉS
E n  a t te n d a n t ,  mes frè re s  e t 

soeurs, nous devons com prendre nos 
im p o r ta n te s  re s p o n s a b ilité s . Les 
créations de D ieu  et les créations de 
l ’hom m e nous m o n tre n t l ’ im p o r ­
tance de chaque é lém ent. Pensez- 
vous que l ’absence d ’un panneau de 
g ran it de la façade de ce bâ tim en t se 
rem arquerait ? Bien sûr que ou i !

I l  en est de même de chaque fils 
ou fil le  de D ieu. N ous ne pouvons 
pas la isser la  tê te  d ire  aux p ieds 
q u ’e lle  n ’a pas beso in  d ’eux  ; en 
e ffe t « sans les pieds co m m e n t le 
corps s e ra - t- il capable de se te n ir  
debout49 » ? De même que « le corps 
a besoin de tous ses membres50 », de 
mêm e, la fa m ille  a beso in  de tous 
les siens. Tous les m em bres de la
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fa m ille  d o ive n t être liés, scellés et 
« édifiés ensemble, a fin  que l ’orga­
nisme soit gardé pa rfa it51 ».

La C ré a tio n , pou r aussi grande 
qu ’elle soit, n ’est pas une fin  en soi, 
mais un  m oyen  en vue d ’une f in . 
N ous venons sur ce tte  te rre  pou r 
une brève période de tem ps, nous 
e n d u ro n s  nos é p reuves , e t nous  
nous préparons à poursu ivre  no tre  
route vers notre  foyer où nous rece­
v ro n s  un  a ccu e il g lo ir ie u x 52. N os 
pensées et nos actions ici-bas seront 
certa inem ent plus réfléchies si nous 
com prenons le p lan  de D ieu , e t si 
nous sommes reconnaissants de ses 
comm andem ents et leur obéissons53.

Q u ’a llo n s -n o u s  fa ire , nous q u i 
sommes bénéficiaires de la C réation  
d iv ine  ? N ous devons prendre soin 
de la terre, en être des in tendan ts  
avisés, et la préserver pour les géné­
rations à ve n ir54. Nous devons aussi 
nous aim er et prendre soin les uns 
les autres55.

N ous devons être des créateurs à 
no tre  niveau, éd ifie r la fo i des gens 
en D ieu, au Seigneur Jésus-Christ et 
en son Eglise. N ous devons fonder 
une fam ille  et être scellés au temple. 
N ous devons é d ifie r  l ’Eglise e t le 
royaume de D ieu  sur la terre56. Nous 
devons nous préparer à no tre  desti­
née d iv ine  : la gloire, l ’im m o rta lité  
et la v ie é te rne lle ’7. N ous pouvons 
o b te n ir  to u te s  ces b é n é d ic t io n s  
célestes par notre  fidé lité .

Je témoigne que D ieu v it  ! Jésus 
est le C hris t et le Créateur ! I l  est le 
Seigneur de toute la terre ! I l  a établi 
son Eglise en ces derniers jours pour 
accom plir ses desseins divins. Joseph 
S m ith  est le g ra n d  p ro p h è te  du  
Rétablissement. G ordon B. H inck ley  
est son prophète au jo u rd ’hu i. Je le 
soutiens de to u t m on cœur. A u  nom  
de Jésus-Christ. A m en. □
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Le moment de prendre 
un nouveau départ
Gordon B. Hinckley
Président de l'Église

Prenons un peu de temps pour méditer, pour réfléchir à ce que nous 
pouvons faire pour nous am éliorer et être de meilleurs exemples de saints 
des derniers jours.

J e suis ce rta in  que vous êtes un 
peu fa tig u é s  de m ’é c o u te r. Je 
vais faire de m on m ieux.

Mes frères et sœurs, nous venons 
d ’assister à une m erveilleuse confé­
rence. Nous nous sommes réjouis de 
to u t ce q u i s’est dérou lé . Les o ra ­
teurs o n t été inspirés ; ils l ’on t tous 
été. La musique a été splendide. Les 
prières o n t été belles et touchantes. 
N ous avons été édifiés de m aintes 
façons en pa rtic ipan t tous ensemble 
à cette conférence.

Dans ma jeunesse, i l  y avait une 
chanson popu la ire  q u i d isa it, « La 
chanson  est fin ie  mais la m é lod ie  
co n tin u e 1 ».

Je p rie  p o u r q u ’ i l  en so it a in s i 
p o u r  c e tte  c o n fé re n c e . J ’espère  
q u ’en p a r ta n t nous garderons un

bon souvenir de cet événement.
T and is  que nous regagnons nos 

fo y e rs , ayons le  c œ u r p le in  de 
reconnaissance. N ous avons assisté 
et partic ipé aux réunions de la 170e 
c o n fé re n c e  g é n é ra le  de l ’E g lise . 
N ous avons u tilis é  ce m a g n ifiq u e  
bâ tim ent to u t n eu f pour la première 
fois. Nous avons été présents en ces 
1er et 2 avril de l ’an 2000, à l ’ouver­
tu re  d ’un  nou ve a u  siècle e t d ’un  
nouveau m illéna ire . I l  y a quelque 
chose de symbolique dans to u t cela. 
C ’est le m om ent de prendre un nou ­
veau départ.

J’espère que chacun d ’entre nous 
se souviendra longtemps de ce qu ’i l  
a en tendu  mais plus encore de ce 
q u ’ i l  a re sse n ti. Q ue  ce la  puisse 
deven ir une ancre dans n o tre  vie, 
un  guide pou r n o tre  existence, un  
temps de fo rm a tio n  q u i nous aura 
enseigné à forger nos actions envers 
les autres et nos a ttitudes vis à vis 
de nous-même.

Je prie pour que les effets de cette 
conférence se ressentent dans nos 
foyers.

J’espère que nous serons tous de 
m e ille u rs  m aris  ou de m e ille u re s  
fem m es, p lus g e n tils  l ’un  envers  
l ’a u tre , p lus a tte n tio n n é s , m o ins  
prom pts à c ritiquer, et moins avares 
de com plim ents. J’espère qu ’en tan t 
que père ou mère, nous nous effor­
cerons de m ieux élever nos enfants 
« en les corrigeant et en les in s tru i­
sant selon le Seigneur » (Ephésiens 
6:4), en les tra ita n t avec respect et

amour, en les encourageant chaque 
fois que possible et en ré frénant nos 
critiques. J’espère qu ’en ta n t que fils 
et filles, nous aurons davantage de 
respect envers nos parents, sachant 
q u ’ ils  nous  a im e n t, e t que nous 
essayerons d ’être plus obéissants et 
prom pts à suivre leurs conseils.

En ta n t que saints des dern iers 
jours, tendons la m ain à ceux qu i ne 
so n t pas de n o tre  fo i. N ’agissons 
ja m a is  avec a rro g a n c e , en  nous  
cons idéran t com m e supérieurs aux 
autres. Puissions-nous p lu tô t m on ­
tre r de l ’amour, du respect, en étan t 
prêts à les aider. Nous sommes très 
m al com pris et je crains que ce ne 
so it souven t de n o tre  fau te . N ous 
pouvons ê tre  p lus to lé ra n ts , p lus 
am icaux, de m eilleurs voisins et de 
m eilleurs exemples que par le passé. 
Enseignons à nos enfants à se tra ite r 
les uns les autres avec am itié , res­
p e c t, a m o u r e t a d m ira t io n . C e la  
p ro d u ira  de m e ille u rs  ré s u lta ts  
qu ’une a ttitude  égoïste et arrogante.

E tud ions les voies du Seigneur, 
en lis a n t le ré c it  de sa v ie  e t les 
ense ignem ents  co n te n u s  dans les 
Saintes E critures q u ’i l  nous a d o n ­
nées. Prenons un peu de temps pour 
m é d ite r , p o u r ré f lé c h ir  à ce que 
nous pouvons faire pour nous amé­
lio re r et être de m eilleurs exemples 
de saints des derniers jours.

Tendons la m a in  au m onde par 
no tre  service m issionnaire, en ensei­
gnant à tous ceux qu i veu lent écou­
ter ce qu i a tra it au rétablissem ent 
de l ’E v a n g ile , en  p a r la n t  sans 
cra in te , mais aussi sans suffisance, 
du m iracle de la Première V is ion , en 
tém oignant du L ivre  de M o rm on  et 
du  ré ta b lis s e m e n t de la  p rê tr is e . 
A genou illons-nous pour p rie r pour 
avo ir l ’occasion d ’am ener d ’autres 
âmes à la jo ie  de l ’Evangile.

A  présent, pour conclure, je vais 
vous faire un  très b re f rapport sur les 
tem ples. A  la date  d ’a u jo u rd ’h u i, 
nous avons 76 tem ples en service. 
C ’est b e a u c o u p  p lu s  q u ’ i l  y a 
quelques années. Nous allons consa­
crer le tem ple de Palmyra jeud i p ro­
chain. Ce sera un  grand événement. 
Le tem ple dom ine le Bosquet sacré. 
E nsuite , d im anche  p rocha in , nous 
a llo n s  c o n s a c re r  le  te m p le  de
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Le n iveau du balcon du centre de conférence.

Fresno, en C a lifo rn ie . N ous p ro je ­
tons de consacrer en to u t 36 n o u ­
v e a u x  te m p le s  en  l ’ an  2 0 0 0 . Je 
pense que nous accom plirons to u t 
ce que nous avons décidé. U n  grand 
n o m b re  d ’ a u tre s  te m p le s  en 
construction  ou annoncés ne seront 
pas term inés avant 2001 ou 2002.

A  présen t, nous annonçons en 
p lus à ce tte  con fé rence  que nous 
espérons constru ire  une m aison du 
Seigneur à A ba , au N ig e ria . Frère 
Face, nous sommes peut-être re ta r­
dés au Ghana, mais nous espérons 
q u ’ i l  n ’y a u ra  pas de re ta rd  au 
N ig e r ia .  N o u s  e sp é rons  aussi 
constru ire  des tem ples à A su n c iô n  
(au  P a ra g u a y ), à H e ls in k i  (en  
F in lande), à Lubbock (au Texas), à

Snowflake (en A rizona) et quelque 
part dans. la région des trois villes de 
l ’É ta t de W ashington.

N ous continuerons ainsi à appor­
te r les temples aux gens.

C e tte  con fé rence  a été un  peu 
co m m e  u n  e x e rc ic e  de m ise  au 
po in t. Ce bâ tim ent est archicom ble. 
Je ne vois aucune place libre. C ’est 
un  m iracle ! C ’est extraord ina ire , et 
nous en rem ercions le Seigneur de 
to u t notre  cœur.

Je vous exp rim e  m on  am our et 
m a b é n é d ic t io n ,  a in s i que  m o n  
témoignage de cette œ uvre d iv ine . 
D ieu , no tre  Père é terne l v it.  Vous 
le savez. Je le sais. S on fi ls  b ie n  
aimé, le R édem pteur du monde, est 
ressuscité et se tie n t à ses côtés. Ils

sont apparus à Joseph S m ith , le p ro ­
phète, et o n t lancé cette œ uvre g lo­
rieuse. C om m e nous avons de la 
chance d ’en fa ire  p a rtie  ! Soyons 
m e ille u rs  e t que la  nob lesse  de 
n o tre  c a ra c tè re  s o it v is ib le  dans 
n o tre  v ie . C ’est la ma p riè re , au 
nom  de c e lu i q u i est n o tre  grand 
R édem pteur, no tre  Seigneur Jésus- 
C hris t. A m en.

Q u e  D ie u  vous  b é n isse , mes 
chers amis, mes frères, mes sœurs, 
mes compagnons dans cette grande 
et sainte œuvre. M erc i. □

N O TE
1. « The Song Is Ended (but the 

Melody Lingers On) », Irving Berlin,
1927.
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Sharon G. Larsen
Deuxième conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

Que signifie être un témoin de Dieu ? Cela signifie que face à quoi que ce 
soit de contraire à la volonté de Dieu, nous ne nous inclinerons pas, nous 
n'y céderons pas et nous ne nous laisserons pas persuader de le faire.

Réunion Générale des Jeunes Filles
25 Mars 2000

Avec Dieu

Mes trè s  ch è re s  je u n e s  
sœurs, vous venez de vous 
lever e t de p rononce r un  
e n g a g e m e n t e n ve rs  n o tre  P ère 

céleste. A  quo i pensiez-vous en réc i­
ta n t le thèm e des Jeunes F ille s  1 
Que signifie pour vous ce que vous 
venez de dire ?

Vous souvenez-vous de l ’h isto ire 
des trois jeunes gens qu i avaient pris 
un  te l engagem ent 1 Ils v iv a ie n t à 
Babylone où les gens ne su iva ien t 
pas le S e igneur. Ces jeunes gens, 
Schadrac, Méschac et A bed-N ego, 
o n t  é té  des té m o in s  de D ie u  au 
p é r i l  de le u r  v ie . Sous le r o i  
Nebucadnetsar, i l  fu t décrété qu ’un 
c e r ta in  jo u r  q u a n d  la  m u s iq u e  
re ten tira it, tous les gens du royaume 
d e v ra ie n t s’a g e n o u ille r  e t ado re r 
une s ta tu e  d ’o r de 27 m è tres  de

hau t représentant le roi. Q u iconque 
refuserait serait je té dans une fo u r­
naise ardente. I l  deva it y avo ir des 
m illie rs de personnes à Babylone ce 
jo u r - là  p o u r les fe s tiv ité s  e t p o u r 
assister à l ’ in a u g u ra tio n  de ce tte  
idole d ’or spectaculaire.

Q uand la musique a re ten ti et que 
le h é ra u t a a n n o n cé  que to u t  le 
m onde deva it s’agenouille r, to u t le 
monde a obéi ; to u t le monde, sauf 
ces H ébreux pleins de bravoure. Ils 
o n t re fusé  d ’o ffe n s e r le u r  D ie u . 
Pouvez-vous im aginer le courage de 
ces jeunes gens ? Les menaces du ro i 
n ’on t pas réussi à les dissuader. A yan t 
fo i en leur D ieu, ils pria ient ensemble 
ta n d is  q u ’o n  les a tta c h a it  e t les 
em m enait pour les brû le r. La fo u r­
naise é ta it si ardente que les hommes 
qu i les y o n t jetés sont morts. Le ro i 
Nebucadnetsar é ta it venu assister à la 
m ort de ces trois infidèles. Regardant 
dans la fournaise, il a demandé à ses 
conseillers : « N ’avons-nous pas jeté 
au m ilieu du feu trois hommes liés ? » 
Ils lu i o n t assuré que c ’é ta it bien le 
cas. N ’en croyant pas ses yeux, le ro i 
m édusé a d i t  : « Eh b ie n , je  vo is  
quatre hommes sans liens, qu i m ar­
chent au m ilieu  du feu, et qu i [plus 
inc royab le  encore ] n ’o n t p o in t de 
m al ; et la figure du quatrièm e res­
semble à celle d ’un  fils des d ieux » 
(voir Danie l 3:24-25).

A lors, Nebucadnetsar a demandé 
aux H é b re u x  de s o rt ir  de la fo u r ­
naise et les a déclarés serviteurs du 
D ie u  sup rêm e. I l  a p ro c la m é  un  
autre  décre t p ro tégean t Schadrac,

Méschac et A bed-N ego (vo ir D an ie l 
3:26-30).

Q ue s ign ifie  être  un  té m o in  de 
D ieu  1 Cela signifie que face à quoi 
que ce soit de contra ire  à la vo lon té  
de D ieu , nous ne nous inc line rons  
pas, nous n ’y céderons pas et nous 
ne nous laisserons pas persuader de 
le faire. Cela signifie que nous ose­
rons  é le v e r la  v o ix  m êm e si nos 
genoux trem blent. Cela signifie que 
no u s  é c o u te ro n s  e t s u iv ro n s  la  
petite  vo ix  douce du Saint-Esprit.

V o y o n s  une  v e rs io n  m o d e rn e  
d ’un  autre message b ib lique im po r­
tan t.

U ne  f i l le  q u i se re n d a it de son 
cas ie r à la  c a n tin e  s’est tro u v é e  
e n to u ré e  de v o le u rs  q u i l ’o n t  
d épou illée  de sa con fiance  et son 
estime personnelles en se m oquant 
d ’e lle  e t de la  m a n iè re  d o n t e lle  
é ta it habillée, puis ils sont partis en 
la la issan t seule e t sans am i. U ne  
autre fille  bien habillée s’est trouvée 
à passer par là, mais en la voyant, 
e lle  est passée de l ’au tre  cô té  du 
cou lo ir.

D e m êm e, une f i l le  du  groupe  
« branché », e m p ru n ta n t le même 
chem in , l ’ayant vue, est passée de 
l ’autre côté du cou lo ir sans un m ot.

M a is  une ce rta in e  jeune  f i l le  a 
em prunté ce co u lo ir et a été émue 
de com passion  en la  v o y a n t. E lle  
s’est approchée et a bandé ses plaies 
par ces paroles : « V e u x -tu  manger 
avec m o i ? » (A d a p ta tio n  par l ’au­
teur de la parabole du Sam arita in ; 
v o ir Luc 10:30-37.)

Voyons de plus près cette  para­
bole b ien connue ; demandons-nous 
pourquo i les autres filles ne se sont 
pas arrêtées pour aider ? Sommes- 
nous si préoccupées par nos p ro ­
b lè m e s  p e rs o n n e ls  que  no u s  ne 
rem arquons pas ou ne pensons pas 
que q u e lq u ’u n  d ’a u tre  puisse en 
avoir ? Pensons-nous que la fille  qu i 
a besoin d ’aide est socialement in fé ­
rieure à nous, et nous soucions-nous 
de ce que penseraient les jeunes qu i 
o n t la co te  à l ’école si nous nous 
arrêtons pour aider 1 Le plus beau 
garçon de l ’école est p e u t-ê tre  en 
tra in  de vous attendre pour re tou r­
n e r en  classe e t vous ne pouvez 
absolum ent pas le faire attendre !
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Des jeunes filles et des dirigeantes se préparent à entrer au Tabernacle de Temple Square pour la réunion 
générale des Jeunes Filles le 25 mars.

Toutes celles qui sont passées sans 
s’arrêter près de la jeune fille  qui avait 
besoin d ’aide, avaient une question à 
l ’esprit : « Si je m ’arrête, que va -t-il 
m ’arriver ? » La jeune fille  qu i s’est 
arrê tée p o u r a ider a va it aussi une 
question à l ’esprit : « Si je ne m ’arrête 
pas, que va-t-il lui arriver ? » Lorsque 
nous avons c o n fia n ce  en l ’am our 
in fin i de notre Père céleste, nous pou­
vons nous tourner vers les autres.

N ous pouvons être des tém o ins 
de D ieu lorsque nous le connaissons, 
lorsque nous avons confiance en lu i, 
e t lo rsq u e  nous nous sen tons  en 
sécurité grâce à son amour. I l  n ’y a 
pas de moyens nouveaux ou faciles 
d ’a rriver à cela. Ce sont les bonnes 
v ie illes  m éthodes éprouvées par le 
tem ps : l ’é tu d e  des E c r itu re s , la  
prière et l ’app lication de ce que vous 
apprenez en é tu d ia n t et en p ria n t. 
En lisant les Ecritures, vous apprenez 
ce que notre  Père céleste veut pour 
ses en fan ts . V ous apprenez égale­
m ent qu ’i l  nous soutient, nous bén it 
et nous pardonne continue llem ent.

Lorsque vous priez pour être gui­
dées, no tre  Père céleste sait ce que

vous avez dans le cœur, mais i l  veut 
que vous lu i parliez de vos espoirs, 
de vos rêves et de vos besoins. Ce 
n ’est que lo rsque  vous d irez avec 
assurance que vous voulez vra im ent 
ê tre  u n  té m o in  de D ie u  que vous 
saurez com m en t vous allez vous y 
prendre. Laissez D ieu  vous parler et 
p e rm e tte z  à la  S a in te -C è n e  de 
prendre une s ig n ifica tio n  plus p ro ­
fo n d e . E co u te z  ces p a ro le s  b ie n  
co n n u e s  : « E t te  té m o ig n e n t, ô 
D ie u , Père é te rn e l, q u ’ils  v e u le n t 
prendre sur eux le nom  de ton  Fils, 
se souvenir toujours de lu i et garder 
les commandements qu ’il leur a don­
nés» (D octrine  et A lliances 20:77).

Nous avons reçu de nombreuses 
le ttres de jeunes filles qu i essayent 
v ra im e n t  d ’ê tre  des té m o in s  de 
D ie u , de d ire  ce q u ’i l  d ira it  e t de 
faire ce qu ’i l  ferait.

C a th y  nous a é c r i t  p o u r nous 
parle r d ’un  « bon S am arita in  » qu i 
s’appelle M ichelle . Cathy a été hospi­
ta lisée  b e aucoup  p lus  lo n g te m p s  
qu ’elle ne l ’avait prévu. Les amis se 
sont fa it rares, pris par leurs occupa­
tio n s  ; m ais M ic h e lle  est souven t

venue lu i apporter de la d is traction  
et de la bonne humeur. Elle a décoré 
la sinistre chambre d ’hôpita l avec des 
affiches de messages inspirants, des 
ballons et tou t un tas de choses amu­
santes. U n  jo u r  où C a th y  n ’a l la it  
vra im ent pas bien^ M ichelle  a pensé 
à a p p o r te r  ses E c r itu re s . C a th y  
racon te  : « En a p p o rtan t ses E c ri­
tures e t en me les lisa n t, e lle  m ’a 
donné envie d ’avoir ce qu ’elle avait, 
d ’a im er les E critu res, com m e elle. 
Sans ce geste de gentillesse et d ’a t­
ten tion  de la part de M ichelle , mon 
témoignage ne serait pas ce qu ’il est 
aujourd’hui. »

Etre tém o in  de D ieu  signifie que 
vous savez avec ce rtitude  que vous 
voulez faire ce qu i est bien, quelles 
que so ien t les conséquences. C ela 
s ig n ifie  que vous restez ferm es et 
inébranlables même (ou p a rticu liè ­
re m e n t) lo rsque vous êtes la plus 
petite , la plus jeune ou la dernière à 
parler. Peut-être êtes-vous celle qui 
d o it aider les autres à rester fermes. 
Vous devez être fortes !

C o m m e n t pensez-vous ê tre  un 
té m o in  de D ie u  ? Q u e l est v o tre
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plan ? A brey est la prieuse désignée 
de son équipe de basket-ball. Jenelle 
a eu le courage de q u itte r une soirée 
où on  passait des film s  vu lga ires . 
M arcie  s’est débarrassée de ses vête­
ments impudiques.

Etre tém o in  de D ieu  c ’est m on ­
tre r par notre  conduite  en quoi nous 
croyons, e t ce la  p e u t com m encer 
dans notre  fam ille . Est-ce que vous 
p a rt ic ip e z  à la v ie  fa m ilia le  avec 
bonne  h u m e u r ? Est-ce que vous 
travaillez dur pour réussir à l ’école ? 
Est-ce que vous rem plissez fid è le ­
m en t vos appels ? Est-ce que vous 
pardonnez sincèrem ent à ceux qu i 
vous blessent ?

La P re m iè re  P ré s id e n ce  e t le 
Collège des douze apôtres o n t auda­
c ieusem en t déc la ré  le u r p o s itio n . 
Leur tém oignage du C h ris t v iva n t, 
va lid é  par la s igna tu re  de chacun  
d ’eux, décla re  le u r c o n v ic t io n  au 
monde entier.

V o u s  p o u ve z  aussi a v o ir  
confiance et de la puissance en tan t 
que tém o in  de D ieu . Respectez les 
p rin c ip e s  de l ’E va n g ile  de Jésus- 
C hrist. N e transigez pas sur vos p rin ­
cipes. Vous ne devez pas transiger.

Soyez ouvertes aux personnes de 
vo tre  entourage q u i vous d o n n e n t 
du courage et de la force. Le tém o i­
gnage de mes parents a été pour m oi

une force to u t au long de ma vie. La 
p re m iè re  lig n e  de le u r te s ta m e n t 
d é c r it  ce q u ’ ils  o n t laissé à leurs 
e n fan ts  après le u r m o r t : « N ous 
vous laissons, à vous nos enfants, 
n o tre  tém oignage que D ie u  v i t  e t 
que Jésus-Christ, le Fils unique dans 
la chair, v i t  également. »

L e u r té m o ig n a g e  de fo i  au 
Seigneur prend presque toute la pre­
m ière page de leu r testam ent, puis 
v ien t une simple phrase : « Partagez- 
vous les choses matérielles, et ce que 
vous ne voulez pas, donnez-le à quel­
qu ’un dans le besoin ou emportez-le 
à la  d é ch a rg e . » I l  n ’y a v a it  pas 
grand-chose à se partager, mais la 
va le u r de le u r tém oignage nous a 
réellem ent enrichis !

M a  mère e t m on père nous o n t 
donné ce qu ’ils avaient de plus pré­
cieux, leur témoignage de l ’Evangile 
de Jésus-Christ, en te rm inan t par ces 
mots : « Q ue vo tre  cœ ur so it to u ­
jours o u ve rt à ces grandes vérités. 
N ous prions hum blem ent pour que 
vous y soyez toujours sensibles. »

La m a n iè re  d o n t vous agissez 
q u o tid ie n n e m e n t, les paro les que 
vous prononcez et celles que vous 
ne prononcez pas, les gens que vous 
aidez, les vêtem ents que vous p o r­
tez, les d ive rtis se m e n ts  que vous 
choisissez, to u t cela m o n tre  vo tre

force  e t vo tre  courage. C e la  vous 
d o n n e ra  la  c o n fia n c e  nécessa ire  
pour vous tourner vers les autres.

V ous  n ’avez pas le p o u v o ir  de 
fa ire  des a rc s -e n -c ie l ou des cas­
cades, des couchers de soleil ou des 
roses, m ais vous avez le p o u v o ir  
d ’ ê tre  une  b é n é d ic t io n  p o u r les 
autres par vos paroles, vo tre  sourire 
e t l ’ in té rê t s incère  que vous le u r 
portez. Pensez-y, vous avez en vous 
le pouvo ir de rendre chaque jo u r le 
m onde m e ille u r  p o u r q u e lq u ’un  ! 
C ’est être un tém oin  de D ieu.

Je sais de to u t m on être que dans 
le temps e t l ’é te rn ité  personne ne 
pourra prendre vo tre  place dans le 
cœ ur de n o tre  Père céleste. V ous 
pouvez lu i fa ire  con fiance  et vous 
reposer sur lu i. R ien de ce que vous 
avez fa it ou de ce que vous pourrez 
fa ire  ne pourra  vous p rive r de son 
am our (vo ir Romains 8:35, 38-39). 
I l  ne vous abandonnera jamais, i l  ne 
vous laissera jamais seules. A in s i par 
reconnaissance pour le pouvo ir, la 
p a ix  e t la jo ie  q u ’i l  vous accorde, 
vous résistez aux ten ta tions  et aux 
séductions du m onde et vous dites 
h u m b le m e n t : « A v e c  l ’ a ide  de 
no tre  Père céleste, je serai tém o in  
de D ieu  en to u t temps, et en toutes 
choses et dans tous les lieux. » A u  
nom  de Jésus-Christ. A m en. □
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L’intégrité
Carol B. Thomas
Première conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

L'intégrité développe et accomplit votre personnalité.

Quelle jo ie  d ’être avec vous, 
ce soir, au seuil d ’un  n o u ­
veau m illéna ire  ! Vous vivez 
à une époque sacrée. Q ue vous ayez 

douze, qu inze ou d ix -se p t ans, ce 
que vous faites m a in tenan t est réel­
le m e n t im p o r ta n t parce que vous 
vous préparez à vo tre  rôle fu tu r de 
femme, de mère et d ’éd ificatrice  du 
Royaume.

L ’été de mes seize ans, je me sou­
viens avo ir é c rit dans m on jo u rn a l 
toutes les qualités que je voulais que 
m on  fu tu r  m a ri a it : tém o ignage , 
beauté, sens de l ’hum our, argent et 
in s t r u c t io n .  P o u r m o i, c ’é ta ie n t 
to u te s  de grandes q u a lité s . M a is  
lorsque Becky, ma fille  aînée ava it 
seize ans, elle est venue me vo ir et 
m ’a demandé : « Q uelle  est la qua­
l i t é  la  p lu s  im p o r ta n te  chez u n  
m ari ? » J’étais alors mariée depuis 
u n  b o n  n o m b re  d ’ années . Je 
connaissais la réponse à cette ques­
tio n . Je crois que la qua lité  la plus

im portan te  est l ’in tég rité . C om bien 
j ’apprécie l ’in tégrité  !

Q ue l est ce principe im po rtan t ? 
L ’ in té g r ité  consiste  à fa ire  ce que 
l ’on  d it  q u ’on  va fa ire ; à te n ir  les 
promesses que l ’on  se fa it. Le p ro ­
gramme des Jeunes Filles donne de 
l ’in té g r ité  la d é f in it io n  su ivan te  : 
« J’aurai le courage m oral de m ettre 
mes a c tio n s  en a c c o rd  avec ma 
connaissance du bien et du m a l1. »

« I l  est facile de reconnaître . . . 
quelqu’un d ’intègre. Il est honnête. I l 
fa it ce qu’il faut lorsque personne ne le 
regarde. Il tient parole et ne répète pas 
ce qu ’on lu i confie. I l  rembourse ses 
dettes et range ce qu ’i l  a dérangé. I l 
assume la responsabilité de ses actes » 
(« T h e  W ho leness  o f  In te g r i ty  », 
Church Neius, 26 ju in  1999, p. 16).

T o u t le monde v ie n t ici-bas avec 
un niveau d iffé ren t d ’in tégrité . Vous 
ê tes-vous dé jà  dem andé ce q u i a 
q u a l if ié  Jésus p o u r  le  rô le  de 
S auveur du m onde ? C ’est v ra i, i l  
é ta it le P rem ier-N é du Père, choisi 
dès le com m encem ent. M ais qu ’est- 
ce qu i l ’a v ra im e n t rendu pa rfa it 1 
C ’est sa consécra tion  e t son désir 
a bso lus  de p la ire  à n o tre  Père 
céleste. Le Seigneur é ta it capable de 
p é c h e r m a is  son  a s p ira t io n  à 
« l ’h o n n ê te té  [é ta it ]  une a rm ure  
c o n tre  la  te n ta t io n  » (Jam es E. 
Talmage, Jésus le Christ, 1948, page 
146). Le S auveur a d it  : « Je fais 
toujours ce qu i . . .  est agréable [au 
Père] » (Jean 8 :2 9 ). N ous savons 
que to u t  au lo n g  de sa v ie , i l  a 
constam m ent fa it de bons choix. I l  a 
eu le courage m ora l de m e ttre  ses 
actions en accord avec sa connais­
sance du bien et du mal.

Le p ré s id e n t H in c k le y  a d i t  :

« D ans le m o nde  e n tie r , i l  n ’y a 
aucun substitu t à l ’in tégrité  person­
nelle . E lle im p lique  l ’honneur. Elle 
im p lique les accomplissements. Elle 
im p liq u e  de te n ir  p a ro le . E lle  
im p liq u e  de fa ire  ce q u i est juste , 
quelles que soient les circonstances » 
(T eachings o f G ordon B. H inckley, 
1997, p. 270).

V o yo n s  que lques exem ples de 
jeunes filles qu i apprennent à aimer 
l ’in tég rité . Elles o n t cho is i de faire 
ce qu i est juste, quelles que soient 
les circonstances.

U n e  je u n e  f i l le  d u  n o m  de 
Brooke écrit ce qu i suit :

« L ’été dern ier , j ’ai eu l ’occasion 
d ’assister à une conférence des d ir i­
gean ts . I l  ne m ’a fa l lu  que de u x  
heures pour constater que les jeunes 
de l ’Eglise y é ta ie n t en m in o r ité . 
J’occupa is  la  m êm e cham bre  que 
deux jeunes filles très gentilles mais 
q u i n ’a v a ie n t ab so lum e n t pas les 
mêmes p rinc ipes que m oi. Le soir, 
quand je lisais les Ecritures, elles me 
re g a rd a ie n t com m e si j ’é ta is  une 
bête curieuse . A lo rs  q u ’elles p a r­
la ie n t de leurs beuveries, je parlais 
de fêtes avec des jus de fru its  et des 
b iscu its . C e la  les fa isa it r ire  mais 
elles éta ient toujours curieuses.

« M algré la peur que je ressentais 
quelquefois, je ne m anquais jamais 
l ’occasion de défendre mes co n v ic ­
t io n s  re lig ie u s e s . A  la  f in  de la 
conférence, l ’une de mes compagnes 
de chambre a d it : « Je trouve que 
les mormons peuvent être sympas », 
et elle a déclaré qu ’elle ré fléch ira it à 
n o tre  re lig io n  et q u ’e lle se rensei­
gnera it même peut-ê tre  à ce sujet. 
J’ai appris que je pouvais changer les 
choses r ie n  q u ’en d é fe n d a n t mes 
convictions. »

C ari nous a fa it part de son expé­
rience :

« Depuis toujours, je sais ce qu i 
est ju s te , mais je  croya is p o u v o ir  
choisir ma propre voie. Après avoir 
été sur cette voie, j ’ai commencé à 
me sentir perdue et troub lée. Pour 
f in i r ,  j ’a i p r ié  h u m b le m e n t p o u r 
dem ander à n o tre  Père céleste ce 
que je  deva is  fa ire . La p re m iè re  
étape cons is ta it à changer d ’amis. 
C ela  n ’a pas été fac ile , parce que 
j ’appartenais au groupe « branché ».
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Pourtant, j ’ai relevé le défi et j ’ai agi.
« N ous a im io n s  ê tre  ensem ble 

pendant le week-end et regarder des 
film s in te rd its  aux moins de 18 ans. 
J’avais décidé de ne plus regarder ce 
genre de film s. C ’é ta it le début de 
l ’année sco la ire  e t un  garçon m ’a 
demandé de regarder un f i lm  avec 
lu i. Je lu i ai d it que je ne regardais 
pas les film s in te rd its  aux moins de 
18 ans. I l m ’a répondu : <Cela ne me 
d é ra n g e  pas. N o u s  p o u v o n s  en 
regarder un autre .> C ’est arrivé p lu ­
sieurs fois. J’ai q u itté  des fêtes, je 
suis restée chez m oi le week-end et 
j ’a i laissé tom be r des rendez-vous 
parce que je ne regarde pas de film s 
in te rd its  aux moins de 18 ans. Cela 
a été la plus grande bénéd iction  de 
m a v ie . M a in te n a n t ,  j ’ a i p lus  de 
fac ilité s  à défendre mes croyances 
de nombreuses autres façons. » 

K risten, une Lauréole, d it :
« J’essaie de tém o igner de D ieu  

tous les jours. Par de petites choses, 
par exemple en é tan t gen tille  avec 
to u te s  les pe rsonnes avec q u i je 
parle, en ne r ia n t pas de plaisanteries

osées, en ne d isant pas du m al des 
gens, en faisant preuve de patience. 
Parfois, ce sont ces petites choses qu i 
sont les plus diffic iles à faire . . . mais 
je m ’efforce cons tam m ent de fa ire  
m ieux . L ’étude des E critu res  e t la 
p riè re  m ’o n t donné  la fo rce  e t le 
courage de rendre  tém oignage du 
Sauveur. Les Ecritures me donnen t 
le pouvo ir de devenir meilleure. »

Ecoutez m a in te n a n t la le ttre  de 
Salina :

« L ’année dernière, au séminaire, 
le cours p o r ta it  sur Joseph S m ith . 
Vers la f in  de l ’année, nous avons 
eu une leçon sp iritue lle  qu i a beau­
coup in fluencé  le reste de ma vie. 
M algré toutes ses d ifficu ltés, Joseph 
S m ith  n ’a jamais manqué une occa­
sion de tém oigner.

« Pendant que j ’écoutais, je me 
dem andais sans a rrê t si je pouvais 
être aussi fo rte . M o n  témoignage a 
été afferm i ce jou r-là  lorsque l ’Esprit 
m ’a manifesté que l ’Eglise est vraie 
et que Joseph S m ith  est un  véritable 
prophète. Si je devais a ffron te r des 
épreuves comme lu i, avec l ’aide du

Seigneur, je pourrais être aussi forte. 
Je me suis donc engagée ce jo u r-là  à 
toujours être un tém oin. Si Joseph a 
pu le faire, je le peux, m o i aussi ! »

Ces jeunes fille s  a p p re n n e n t la 
valeur de l ’in tégrité . Toutes ces his­
toires o n t le même f i l  d irecteur. Le 
reconnaissez-vous ? V ous en avez 
déjà en tendu parler des m illie rs  de 
fois. V o tre  lec tu re  des E critures et 
vos prières in v ite n t  l ’E sp rit à être 
avec vous.

L o rs q u e  S p e n ce r W . K im b a ll  
ava it quinze ans, i l  a assisté à une 
conférence de pieu et a entendu un 
o ra teur dem ander à toutes les per­
sonnes q u i a va ie n t lu  la B ib le  en 
entier de lever la main. « Peu m ’im ­
po rta it ce que les autres pensaient. Je 
savais que je ne l ’avais pas lue  et 
j ’avais v ra im e n t hon te . » A près la 
ré u n io n , i l  s’est p ré c ip ité  chez lu i 
aussi v ite  que possible, i l  a pris la 
B ible sur l ’étagère, et est m onté au 
grenier. Ses frères le taqu ina ien t en 
lu i disant : « A  quoi bon essayer ? T u  
ne la finiras jamais. » Mais i l  l ’a finie. 
Près d ’un an après, il a fin i de lire la
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Bible. L ’in tégrité  qu ’il  avait à quinze 
ans a été l ’une des choses qu i on t fa it 
de lu i un grand prophète de Dieu.

Mes chères jeunes filles, vous pou­
vez, vous aussi, a im er l ’in té g rité  en 
vous d isc ip lin a n t par la prière et la 
lec tu re  des E critu res quo tid iennes. 
Le Saint-Esprit peut vous inspirer un 
plus grand désir d ’être honnêtes et 
in tègres. D écidez ce so ir que vous 
lirez les E critu res  et ferez la p riè re  
tous les jo u rs  p e n d a n t le reste de 
votre vie. Vous voyez, les Ecritures et 
la prière vo n t de pair comme le pain 
et la confiture . Elles vous a ideront à 
rester proches de l ’Église et de D ieu.

E t rappe lez-vous cec i : S i vous 
d é ve lo p p e z  v o tre  in té g r i té ,  vous 
pouvez être plus belles. L ’in té g rité  
vo u s  a p p o r te ra  la  p lé n itu d e .  
L ’in tég rité  m ettra  une étincelle  dans 
vos yeux et vous donnera un  air de 
confiance qu i a ttire ra  à vous les gens 
comme un aim ant.

Le président H inck ley  a déclaré : 
« I l  n ’y a rien de plus beau au monde 
qu’une . . . jeune fille  pure en pensées, 
en paroles et en actions » (Teachings 
of Gordon B. Hinckley, p. 384).

T o u t comme Becky, ma fille , vous 
re c h e rc h e re z  u n  jo u r  u n  je u n e  
homme intègre. E t un jeune homme 
qu i dé tien t la prêtrise de D ieu vou ­
d ra  é ga lem en t épouser une jeune  
fille  intègre.

Le président H inckley avait raison :
« Il n ’y a aucun substitut à l ’intégrité. 
Elle implique l ’honneur . . .  les accom­
plissements . . . elle implique de tenir 
parole . . .  de faire le bien, quelles que 
soient les circonstances » (Teachings of 
Gordon B. Hinckley, p. 270).

En servantes du Seigneur Jésus- 
C h ris t, nous pouvons y p a rv e n ir ! 
Nos e ffo rts  honnêtes pou r deven ir 
plus intègres p e rm e tte n t à D ieu  de 
nous d o n n e r plus de fo rce  p ou r le 
fa ire . Je répète  : N os e ffo rts  h o n ­
nêtes pour devenir plus intègres per­
m e tten t à D ieu  de nous donner plus 
de force pour le fa ire. Je vous p ro ­
mets qu ’en lisant vos Écritures et en 
faisant vos prières -  c ’est la form ule 
m a g iq u e  — le  S a in t -E s p r i t  vous  
aidera dans vo tre  noble quête pour 
a ffe rm ir  e t déve loppe r v o tre  in té ­
grité. J’en rends témoignage au nom  
de Jésus-Christ. A m en . □

Témoins de Dieu
M argaret D. Nadauld
Présidente générale des Jeunes Filles

Vous avez tout ce qu'il vous faut pour rester fortes, fermes et fidèles parce 
que le Seigneur est à vos côtés.

n o u s  a im o n s . N o u s  se rons des 
tém oins de D ieu  en to u t temps, et 
en tou tes choses, e t dans tous les 
l ie u x ’. » W h itn e y  ava it déjà appris 
to u t le thèm e des Jeunes Filles par 
cœ ur. En fa it ,  c ’est parce que les 
am ies de W h itn e y  é ta ie n t  des 
té m o in s  de D ie u  q u ’e lles é ta ie n t 
toutes là en ce jo u r mémorable pour 
a c c u e il l ir  une ra v issa n te  f i l le  de 
D ie u  dans l ’Église de Jésus-C hris t 
des Saints des Derniers Jours.

Q ue s ign ifie  être  un  té m o in  de 
D ie u  en to u t tem ps, e t en tou tes  
choses, et dans tous les lieux ?

T o u t d ’abord, en é tan t un tém oin 
de D ie u  en to u t tem ps, nous p ro ­
m e tto n s  d ’a im e r le S e ig n e u r, de 
l ’honorer to u t le temps, jo u r et nu it, 
été e t h iv e r, dans les bons e t les 
m a u v a is  m o m e n ts , d ’a im e r le 
Seigneur et de m o n tre r cet am our 
par n o tre  m an iè re  de v iv re . N ous 
prenons aussi le temps de le rem er­
cier, de lu i dem ander de l ’aide, de 
c h e rc h e r  à ê tre  gu id ée s  e t p u is  
d ’écouter. Prenez le temps d ’écouter 
la petite  vo ix  douce qu i m urm ure à 
n o tre  o re i l le ,  nous a ide  e t nous 
donne du courage. Je vais vous don­
ner un exemple :

A n y a  hab ite  en Russie. Q u and  
e lle  n ’a v a it que qua to rze  ans, les 
m issionnaires lu i ense igna ien t l ’É ­
vangile. U n  jou r, à l ’école, un p ro ­
fesseur a d it  des choses fausses sur 
l ’Église et sur le L ivre  de M orm on. Il 
n ’y ava it aucun sa in t des dern ie rs 
jo u rs  dans to u te  l ’éco le  p o u r les 
défendre ; mais la petite  A nya , qu i 
n ’é ta it même pas membre mais seu­
lem ent amie de l ’Église, savait que 
ce que disait le professeur é ta it faux.

W h itney  est une jeune fille  
très b r illa n te  de 14 ans 
qu i s’est jo in te  à l ’Église il 
y a env iron  un  an. J’ai été touchée 

de vo ir toutes les filles de l ’équipe de 
fo o tb a ll venues assister à son bap­
têm e. E lles é ta ie n t so u ve n t là  au 
com plet pour se soutenir les unes les 
au tres . C ’est ce la  une é qu ipe , e t 
celle-là é ta it l ’une des meilleures, en 
foo tba ll . . .  et dans la vie. Toutes les 
fille s  é ta ie n t A b e ille s , m o n tra ie n t 
l ’exem ple, té m o ig n a ie n t de bon té , 
m êm e su r le  te r r a in  de s p o rt . 
W h itn e y  a im a it fa ire  p a rtie  de ce 
groupe. Elle s’y sentait bien.

A p rè s  son b a p tê m e , W h itn e y  
é ta it debout devan t nous avec son 
amie E lizabeth . Le visage rad ieux, 
les yeux b r illa n ts  et avec un  large 
sourire, elles o n t réc ité  ces paroles 
qu ’elles avaient apprises par cœ ur : 
« N ous sommes les fille s  de n o tre  
Père céleste q u i nous aime e t que
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E lle  s’ est le vé e  d e v a n t to u te  la  
classe p o u r d é fe n d re  le L iv re  de 
M o rm on  et l ’Eglise. Q ue l courage ! 
Elle leur a d it que ce qu ’ils disaient 
n ’é ta it pas vra i, qu ’elle savait que le 
L ivre  de M o rm on  é ta it v ra i et que si 
que lqu ’un  vo u la it connaître person­
ne llem en t la vérité , elle l ’in v ita it  à 
le lire  comm e elle l ’ava it fa it. Puis 
A nya  est rentrée chez elle et a d it 
aux missionnaires qu ’elle é ta it prête 
à se faire baptiser. J’aime le courage 
q u ’a eu A n y a  d ’ê tre  té m o in  à un  
m om ent im portan t.

E tre  té m o in  en  to u te s  choses 
signifie en toutes choses, les grandes 
et les petites, toutes les conversa­
tions, les plaisanteries, les jeux, les 
liv res  que nous lisons, la m usique 
que nous écoutons, les causes que 
nous sou te n o n s , les serv ices que 
nous rendons , les vê te m e n ts  que 
nous p o rto n s , les am is que nous 
nous faisons.

Kendra, une Lauréole, a d it :
« Je ne pensais jam a is  ê tre  un  

exem ple  ou u n  < tém oin  de Dieu> 
lo rsq u e  je  fa isa is  de bons c h o ix . 
J’essayais se u le m e n t d ’ê tre  d igne  
d ’o b te n ir  to u te s  les b é n é d ic tio n s  
que  n o tre  Père c é le s te  m ’a 
promises. »

E tre  té m o in  en to u te s  choses 
s ig n if ie  ê tre  g e n t i l le  en  to u te s

choses, être la première à dire bon­
jo u r, la p rem ière à sourire , la p re ­
mière à m ettre  l ’étrangère à l ’aise, à 
être serviable, à penser à ce que les 
autres ressentent, à in tégrer les gens.

N o tre  Père cé leste  nous b é n it 
lo rsque  nous m o n tro n s  en tou tes  
choses l ’amour que nous lu i portons.

Pour fin ir , nous disons que nous 
serons tém oins dans tous les lieux. 
Cela signifie non seulement dans les 
l ie u x  p u b lic s , m a is en  p r iv é , en 
secret, dans les lie u x  som bres ou 
éclairés ; à l ’église, à l ’école, à la m ai­
son ou en vo itu re  ; à la montagne ou 
à la plage ; dans la rue ou au parc. 
D onnez l ’exemple d ’une digne fille  
de D ieu dans tous les lieux.

J’ai lu dans le New Era l ’histoire de 
Shannon. Son professeur de d ic tion  
au lycée avait demandé aux élèves de 
travailler par groupe. Chaque groupe 
devait choisir une scène d ’une pièce 
et l ’in te rp ré te r devant la classe. Les 
membres d ’un groupe avaient choisi 
une scène d ’une m ora lité  douteuse. 
Le professeur leur avait permis « au 
nom  de l ’art » de présenter ce qu ’ils 
avaient choisi. Mais sachant que cela 
pouvait être choquant, i l  avait permis 
à ceux qui se sentiraient mal à l ’aise 
de qu itte r la salle.

A u  début de la scène, Shannon 
s’ est s e n tie  u n  peu  n e rv e u s e .

Plusieurs de ses camarades o n t rougi 
e t ricané nerveusem ent, mais pe r­
sonne  n ’est s o r t i.  E lle  a rega rdé  
quelques-uns de ses amis membres 
de l ’Eglise, a ttendan t que l ’un  d ’eux 
donne le signal pou r q u ’ils so rten t 
tous ensem ble. M a is  aucun  ne l ’a 
fa it. Shannon est restée à sa place, 
la tête baissée pour que personne ne 
puisse vo ir ses joues cramoisies. Elle 
se sentait très m al à l ’aise, mais elle 
a v a it p e u r de s o r t ir .  A p rè s  to u t ,  
c ’é ta it de l ’art. Elle raconte :

« A  ce m om ent-là , le thème des 
Jeunes Filles m ’est venu à l ’esprit : 
<Nous serons les tém oins de D ieu  en 
to u t temps, et en toutes choses, et 
dans tous les lieux> (M osiah 18:9). 
J’ai im m édiatem ent su ce que j ’allais 
fa ire . <Dans tous les lieux> s ign ifie  
p a rto u t, même en classe avec mes 
amis.

« Calmem ent, je me suis levée et 
j ’a i q u it té  la  classe. C ’est to u t .  
Personne ne s’est levé pour me suivre. 
Personne n ’a applaudi m on courage. 
Personne n ’a été co n ve rti par m on 
exemple. Mais au-dedans de moi, j ’ai 
su que j ’avais fa it ce qui était juste » 
(S h a n n o n  D . Jensen, « E tre  des 
témoins », L ’Etoile, août 1999, p. 8).

Tous ces exem ples, mes soeurs, 
o n t quelque chose en com m un. Pour 
être tém o in  de D ieu, chaque jeune 
fille  a fa it preuve de jugem ent. Avez- 
vous entendu dire de quelqu ’un  qu ’il 
a du jugem ent ? C ’est un grand com ­
p lim ent. Faire preuve d ’un  bon juge­
m ent est un signe de m atu rité  et de 
créd ib ilité . N o tre  Père céleste nous a 
demandé de juger. N ous le voyons 
dans M o ro n i chapitre  7 verset 15 : 
« I l  vous est donné de juger, afin  que 
vous discerniez le bien du m al ; et la 
façon de juger, a fin  de savoir avec 
une connaissance parfa ite , et aussi 
claire que la lum ière du jo u r par rap­
po rt à la n u it sombre. » I l  est d it que 
nous pouvons savo ir c la ire m e n t ! 
C om m ent ? La m anière de le fa ire 
nous est donnée  très s im p le m e n t 
dans le verset 16 : « Car to u t ce qu i 
in v ite  [1 ] à faire le bien et f2J à per­
suader de croire au C hris t est envoyé 
par le pouvo ir et le don du C hris t ; 
c ’est p o u rq u o i vous pouvez savo ir 
avec une connaissance parfaite que 
c ’est de D ieu  » (chiffres ajoutés).
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Mais écoutez ce que d it le verset 
17 : « T o u t  ce q u i pe rsuade  les 
hommes [1 ] de faire le m al et [2 ] de 
ne pas croire au C hrist, et [3 ]  de le 
nier, [4 ] de ne pas servir D ieu, alors 
vous  p o u ve z  s a v o ir  avec  une  
connaissance parfa ite  que c ’est du 
diable . . . car il ne persuade aucun 
homm e de faire le bien, non, pas un 
seul » (chiffres ajoutés).

V ous souvenez-vous de Joseph 
qu i a été vendu en Egypte ? I l  a sans 
a ucun  d o u te  fa it  p reuve  de ju g e ­
m e n t lo rs q u ’ i l  a été te n té  par la 
fem m e de P o tip h a r de com m ettre  
avec e lle  un  acte  im m o ra l. N ous 
lisons dans la Bible qu ’à cet instan t 
c r i t iq u e ,  a lo rs  q u ’ i l  é ta i t  je u n e , 
Joseph s’est levé  e t s’est s o r t i de 
ce tte  s itu a tio n  (v o ir Genèse 39 :7 - 
12). I l  n ’est pas resté à se demander 
ce q u ’i l  fa lla it fa ire. I l  ne s’est pas 
a tta rd é . A  ce t in s ta n t c r it iq u e , i l  
s’est élevé en témoin de la d ro iture . 
I l  a fa it preuve de jugem ent, et c ’est 
ce qu i a fa it toute la différence.

C o m m e  Joseph , vo u s  êtes de 
noble  ascendance. Vous êtes d ’as­
cendance royale, car vous êtes les 
filles  d ’esprit de D ieu . Vous faites 
p a r t ie  d ’une  g é n é ra t io n  c h o is ie . 
V o u s  avez é té  ch o is ie s  a v a n t la

fo n d a tio n  du m onde p ou r v e n ir  à 
n o tre  époque. V ous avez été in s ­
tru ite s  dans le m onde  p ré m o rte l 
par D ieu  lu i-m êm e.

Le m om ent est venu de défendre 
ce que vous savez être  b ien. Vous 
devez décider de ce qui est bien et de 
ce qui est mal. Vous ne pouvez plus 
vous satisfaire de ce que vous êtes, 
suivre le mouvem ent ou vous deman­
der quo i fa ire. Vous devez décider 
m aintenant du chem in que vous allez 
suivre et de la réponse que vous allez 
donner. Décidez bien à l ’avance de ce 
que vous allez défendre, avant d ’être 
sous la pression du moment.

Ce qu i est fantastique, c ’est que 
vous pouvez ré s is te r à to u te s  les 
attaques dirigées contre  vous ! E t ce 
n ’est pas si dur. Faites s im plem ent 
preuve de jugem ent ! Vous pouvez 
vous lever et changer de chaîne de 
té lév is ion , q u itte r le site pornogra­
phique sur l ’ord inateur, sortir d ’une 
salle de c iném a et ne pas loue r la 
cassette v idéo douteuse. N e portez 
pas les vêtements suggestifs qu i sont 
trop  serrés, trop  décolletés ou trop  
courts. Laissez-les dans le p lacard. 
M ie u x  encore , la issez-les dans le 
m agasin . Levez-vous e t é lo ignez- 
vous de la te n ta tio n , to u t com m e

Joseph l ’a fa it ; seulement lu i ne l ’a 
pas fa it en m archan t mais en cou­
ran t ! Vous pouvez aussi le faire, au 
p ro p re  com m e au fig u ré , e t vous 
serez plus en sécurité, plus pures.

L ’un des moyens de faire échouer 
le plan de D ieu à votre propos serait 
de désensibiliser les jeunes filles. Si 
vous leu r donn iez un  p e tit  avan t- 
g o û t a p p a re m m e n t in n o c e n t de 
quelque chose qu i serait fina lem ent 
destructeur, la fois suivante un pe tit 
peu plus, la fois suivante encore un 
peu plus, b ien tô t, quand il  faudra it 
sauter le pas, elles s’en rendraient à 
peine compte. O n  d it que pour faire 
cuire une grenouille, i l  ne faut pas la 
je te r  dans une m a rm ite  d ’eau 
bouillante . Elle en ressortira it aussi­
tô t d ’un  bond. M e ttez-la  dans une 
m arm ite d ’eau froide et faites chauf­
fer très doucem ent pour qu ’elle ne se 
rende pas com pte de la dangereuse 
a u g m e n ta t io n  de te m p é ra tu re . 
Jeunes f i l le s , je  c ra in s  que, dans 
notre monde, on a it tendance à faire 
m o n te r le n te m e n t la tem péra tu re . 
Faites a tten tion . Ne vous laissez pas 
désensibiliser par une succession de 
décisions prises sans jugement.

L o rs q u e  vous  re g a rd ez  des 
images, que ce so it à la té lév is ion ,

Un chœur de jeunes filles chante un cantique à la réunion générale des Jeunes Filles.



sur cassettes v idéo, au c iném a, sur 
l ’In te rne t ou dans des magazines, vous 
voyez de bonnes choses et, très proba­
b lem ent, des choses qu i ne le sont 
pas. O n  peut donner au faux et au 
m al l ’apparence de l ’acceptable. Ne 
vous laissez pas tromper ! I l vous suffit 
de vous lever et de vous éloigner !

Chères belles jeunes filles , vous 
avez connaissance de choses que les 
gens de ce m onde  ne saven t pas, 
parce que la vérité  vous a été ensei­
gnée. Vous avez to u t ce q u ’i l  vous 
fa u t p o u r re s te r fo rte s , fe rm es e t 
fidèles parce que le Seigneur est à 
vos côtés. Le Sauveur vous aidera à 
rester fo rtes par le p o u v o ir de son 
amour.

N ous sommes très n o m b re u x  à 
nous soucier de vous. Avancez avec 
nous. A v a n c e z  avec D ie u . Soyez 
humbles, et le Seigneur, votre D ieu, 
vous con d u ira  par la m a in  et vous 
donnera la réponse à vos prières (vo ir 
D & lA  112:10). M e tte z  v o tre  m a in  
dans la sienne et i l  vous conduira et 
vous guidera dans la paix.

Nous sommes réunies au jourd ’hui, 
à l ’aube d ’un  nouveau  m illé n a ire . 
W h itney , récem m ent baptisée, et les 
jeunes filles du monde entie r se jo i­
g n e n t p o u r co m m é m o re r le 2000e 
a n n iv e rs a ire  de la  n a issa nce  du 
Sauveur, le Fils de D ieu.

Je trouve  v ra im e n t rem arquable  
que le m onde se souvienne encore 
de ce bébé qu i est né à Beth léhem  il 
y a si longtemps. Nous essayons tou ­
jours de prendre exemple sur sa vie. 
I l  nous a m ontré  le chem in. I l  nous a 
e n se ign é  des v é r ité s  que nous  
essayons to u jo u rs  d ’a p p lique r. I l  a 
v o lo n ta ire m e n t s o u ffe rt p o u r nos 
péchés parce qu ’i l  nous aime tan t. I l 
nous a donné le d ro it de nous repen­
t ir .  E t i l  a donné  sa v ie  p o u r que 
nous puissions ressusciter et v iv re  à 
nouveau après la m ort.

En pensant à la m agnificence du 
don  q u ’i l  nous a fa it, que lle  p e tite  
chose pourrions-nous faire pour lu i 
e t p o u r n o tre  Père cé leste  q u i l ’a 
envoyé ? N ous p o u rr io n s  ê tre  des 
tém o ins de le u r am our e t de leurs 
enseignements en to u t temps, et en 
toutes choses, et dans tous les lieux. 
Je prie pour que nous le fassions. A u  
nom  de Jésus-Christ. A m en. □

La femme occupe la 
place d’honneur 
suprême
James E. Faust
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Je vous promets, mes jeunes soeurs, que si vous appliquez les principes de 
dignité personnelle énoncés dans le programme des Jeunes Filles, vous 
connaîtrez un grand bonheur et une joie infinie.

Jeunes Filles sur leur manière d ’être 
témoins de D ieu en to u t temps et en 
tous lieux.

Les n o m b re u se s  A b e il le s  e t 
E g lan tines  de ce tte  assistance me 
ra p p e lle n t c e tte  p e t ite  a n e cd o te  
écrite par une sœur qu i se préparait 
à une ac tiv ité  des Jeunes Filles. Elle 
a d i t  : « M a  f i l le  de 5 ans m ’a 
d e m a n d é  c o m b ie n  de <ruches> 
j ’avais. A u  bou t d ’un m om ent, je me 
su is a p e rçu e  q u ’e lle  p a r la i t  des 
Abeilles. J’ai compté les jeunes filles 
du groupe des Abeilles et je lu i ai d it 
c o m b ie n  e lles é ta ie n t. E lle  a v a it 
con fec tionné  des avions en papier, 
un  pou r chaque jeune fille , e t e lle 
s’est mise à les com pter pour s’assu­
rer qu ’i l  y en avait assez.

« A  la fin , i l  lu i resta it quelques 
av ions . E lle  a ré f lé c h i un  in s ta n t 
puis a demandé : (Com bien d ’églan­
tiers est-ce que tu  as1 ?> »

I l  y a bien des années, pendant la 
p rés idence  de F leber J. G ra n t, la 
Première Présidence a écrit :

« Le véritable esprit de l ’Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours accorde la p lus h a u te  p lace 
d ’honneur à la femme ici-bas. Pour 
conse rve r et m é r ite r ce tte  grande 
dignité, elle do it posséder les qualités 
qui lu i vaudront toujours, comme par 
le passé, le respect et l ’amour du genre 
hum ain . . . [parce qu ’] <une femme 
belle et chaste est le chef-d’œuvre de

00
m a

Je suis heureux de me trouver en 
v o tre  p résence , chè res  je u n es  
f il le s , en présence de vos d i r i ­
geantes et de toutes les autres per­

sonnes. N ous sommes très honorés 
ce s o ir  d ’ a v o ir  la  c o m p a g n ie  de 
G o rd o n  B. F lin ck le y , p rés iden t de 
l ’Eglise, de T hom as S. M o n so n  et 
d ’autres A u to rité s  générales. Je fé li­
c ite sœur Nadauld, sœur Thomas et 
sœur Larsen de leu r e xce lle n t d is­
cours. La musique de ce chœ ur de 
jeunes filles est exceptionnelle. Nous 
sommes reconnaissants envers ceux 
qui o n t partic ipé à la vidéo et envers 
les centaines de personnes q u i o n t 
é c r it à la présidence générale des
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D ie u 2’ . » Pour occuper ce tte  place 
d ’honneur suprême, les jeunes filles 
on t la responsabilité d ’être les témoins 
de D ieu en tou t temps et dans tous les 
lieux.

L ’une des plus grandes bénéd ic­
tions du genre hum a in  est que les 
fem m es justes o c c u p e n t « la plus 
haute place d ’honneur » et sont « le 
c h e f- d ’œ u v re  de D ie u  ». J ’ a im e 
quand R uth, ma femme, et nos filles 
d isent : « Je suis heureuse d ’être une 
fem me. » Cela me m on tre  q u ’elles 
o n t la v is ion de leur destinée d iv ine. 
N ous  espérons que v o tre  é ta t de 
fem m e vous a p p o rte ra  de la  jo ie  
pendant toute votre  vie.

Q uand on se tourne vers l ’avenir, 
i l  est éga lem ent in té re ssa n t de se 
to u rn e r  ve rs  le passé. E n 1916, 
chaque jeune fi l le  de plus de qua­
torze ans é ta it A b e ille  ju sq u ’à son 
entrée à la Société de Secours. I l  n ’y 
a v a it  n i  E g la n t in e , n i  L a u ré o le . 
L ’A b e il le  a v a it 374 c o n d it io n s  à

rem p lir pour recevoir sa d is tin c tio n  
personnelle. En vo ic i quelques-unes :

1. « B ien s’occuper d ’une ruche 
p e n d a n t q u e lq u e  te m p s  e t 
a p p re n d re  les c o u tu m e s  des 
abeilles. » Eh bien, cela deva it être 
d iffic ile  de ne pas se faire p iquer !

2. « En six jours, pa rcourir dans 
la neige une qua ra n ta in e  de k i lo ­
m ètres avec des raque ttes . » C ela 
deva it être d iffic ile  en Floride !

3. « P e n d a n t d e u x  sem a ines , 
débarrasser la maison des mouches 
ou en tuer au moins 25 par jou r. »

4. « Sans aide n i conseil, s’occu­
per d ’un  attelage de chevaux, leur 
m ettre  les harnais au moins c inq  fois 
e t les c o n d u ire  p e n d a n t q u a tre -  
v in g t k ilom ètres au cours d ’une sai­
son. » U n  jo u r quand j ’étais enfant, 
je ne portais pas de chaussures et je 
harnachais un  cheval. I l  m ’a marché 
sur le bou t du pied !

La dernière co n d ition  que je c ite ­
ra i est : « Débroussailler au moins le

cinquièm e d ’un hectare couvert de 
sauge3. » J’ai aidé à arracher de la 
sauge. O n  a parfo is  très chaud et 
c ’est très désagréable parce qu ’il faut 
b rû le r  la sauge, m ais j ’a im e b ie n  
l ’odeur.

En 1916, les d ifficu ltés  de la vie 
é ta ie n t  trè s  d if fé re n te s . Par 
exemple, i l  fa lla it tuer des mouches, 
a rra c h e r la sauge e t a p p re n d re  à 
harnacher un cheval. De nos jours, 
on  résout beaucoup plus facilem ent 
ces problèmes matériels : O n  appuie 
su r u n  b o u to n  p o u r  a llu m e r  ou 
éteindre la lum ière, on règle le th e r­
m ostat pour avoir chaud ou frais. Le 
con fo rt moderne nous laisse plus de 
tem ps lib re  p o u r nous co n ce n tre r 
sur les beso ins s p ir itu e ls  e t p o u r 
nous consacrer davantage à rendre 
service. Mais le principe fondam en­
ta l de la vie des jeunes filles justes 
sera to u jo u rs  le service. Leu r rô le  
d iv in  q u i consiste à d ispenser des 
so ins  a ide  les fem m es n o b le s  à

Des jeunes filles assises dans le Tabernacle écoutent attentivement les discours de la réunion des Jeunes Filles.



a t te in d re  « la  p la ce  d ’h o n n e u r  
suprême ». O n  peut com m encer à 
rendre service presque à n ’im porte  
quel âge. Le plus grand service se 
re n d  s o u v e n t de m a n iè re  in d iv i ­
due lle . I l  n ’est pas nécessaire q u ’il 
s o it à g ra n d e  é c h e lle , e t le p lus  
noble se rend au sein de la fam ille .

J’ai re lu  les cond itions  actuelles 
du program m e de M on progrès per­
sonnel. Ce sont des valeurs élevées 
qu i re flè ten t la d ire c tio n  adm irable 
que vous, jeunes soeurs, recevez de 
vos d irigeantes de l ’Eglise. Je vous 
prom ets, mes jeunes soeurs, que si 
vo u s  a p p liq u e z  les p r in c ip e s  de 
dign ité  personnelle énoncés dans le 
program m e des Jeunes F illes, vous 
connaîtrez un grand bonheur et une 
jo ie  in fin ie .

Dans le film  M y F air Lady, le pro­
fesseur Higgins pose la question sui­
van te  : « P o u rquo i une fem m e ne 
p e u t-e lle  pas ê tre  com m e un  
homme ? ». Quelle erreur terrible ce 
serait ! Jeunes filles, vous avez des

possib ilités in fin ie s  dans le m onde 
actuel. O n  a été lent à reconnaître les 
talents spéciaux des femmes. Dans le 
Womens Exponent de 1872, on lisait à 
propos des gens qui voula ient amélio­
rer la cond ition  fém inine : « Ils on t 
des théories si radicales qu ’ils vo u ­
dra ient poser la femme en riva le de 
l ’homme et lu i reconnaître une exis­
tence distincte et opposée et, afin de 
m ontrer à quel po in t elle devrait jou ir 
d ’une indépendance  com p lè te , ils 
voudraient lu i faire adopter les traits 
masculins les plus répréhensibles, et 
que l ’homme devra it éviter ou amé­
lio rer au lieu qu ’ils soient reproduits 
par les femmes4. »

Je me dem ande  si vous , mes 
soeurs, comprenez p le inem en t l ’im ­
portance de vos dons et talents et la 
m an iè re  d o n t vous pouvez tou tes  
a t te in d re  « la  p lace  d ’h o n n e u r  
suprêm e » dans l ’Église e t dans le 
m onde. L ’un  de vos dons uniques, 
précieux et sublimes est la fém inité, 
avec sa grâce, sa bonté et sa d iv in ité

spontanée. La fém inité n ’est pas seu­
lem ent une affaire de rouge à lèvres, 
de coiffure élaborée et de vêtements à 
la mode. Elle est l ’ornem ent d iv in  de 
la nature humaine. Elle se manifeste 
par les qualités que sont votre amour, 
vo tre  sp iritua lité , vo tre  délicatesse, 
votre rayonnement, votre sensibilité, 
vo tre  c ré a tiv ité , vo tre  grâce, vo tre  
charme, votre douceur, votre dignité 
et vo tre  force tra n q u ille . E lle s’ex­
p rim e  d if fé re m m e n t chez chaque  
jeune fille  et chaque femme mais cha­
cune  d ’e n tre  vous la  possède. La 
fém in ité  fa it partie  de vo tre  beauté 
intérieure.

L ’un  de vos dons est l ’in tu it io n  
fé m in in e .  N e  vo u s  f ix e z  pas de 
l im i te .  E n  vous  e ffo rç a n t  de 
connaître  la vo lon té  de no tre  Père 
cé les te  e t de d e v e n ir  p lu s  s p ir i ­
tue lles , vous serez b ie n  p lus a t t i ­
rantes, vo ire  irrésistib les. Par vo tre  
gentillesse sou rian te , vous pouvez 
a p po rte r beaucoup aux personnes 
que vous aimez et que vous rencon­
trez, et susciter beaucoup de joie. La 
fé m in ité  fa i t  p a r t ie  de la  n a tu re  
d iv ine que D ieu  a placée en chacune 
d ’entre vous. C ’est votre  pouvo ir et 
v o tre  in flu e n c e  incom parab les  de 
fa ire  le b ien . Par vos dons d iv in s , 
vous pouvez apporter beaucoup aux 
enfants, aux femmes et aux hommes. 
Soyez fiè re s  de v o tre  fé m in ité .  
C u lt iv e z - la . S ervez-vous de ce tte  
qualité  pour rendre service.

Malheureusement, nous voyons de 
bien piètres modèles de fém inité dans 
la société actuelle. Nous voyons des 
femmes qu i fo n t de la boxe et de la 
lu tte  lo rsque nous zappons sur les 
chaînes de télévision en essayant de 
trouver une émission édifiante. Je crois 
que les femmes d’aujourd’hu i doivent 
faire preuve de force, mais pas dans ce 
sens. A  m on avis, ces activités portent 
atteinte à la noblesse de la femme. Les 
jeunes filles doivent être fortes dans la 
pratique du b ien et, pour reprendre 
votre thème actuel, « être les témoins 
de D ieu en to u t temps, et en toutes 
choses, et dans tous les lieux5 ».

Je vais vous p a rle r d ’une jeune  
fille  qu i a fa it preuve d ’une rem ar­
quable force de caractère face à la 
tragédie. Le 17 a v ril 1999, un  gros 
cam ion  a percuté une v o itu re  et a

Les membres de la Première Présidence s'entretiennent avec des d iri­
geantes des organisations de femmes de l'Eglise sur l'estrade du 
Tabernacle après la réunion des Jeunes Filles.



blessé gravem ent E m ily  Jensen, 16 
ans. Elle a eu une fracture du crâne 
et a passé trois mois dans le coma et 
six mois à l ’h ô p ita l. E lle a dû to u t 
réapprendre comme à sa naissance. 
I l  lu i aura it été facile d ’abandonner, 
mais ce m o t ne fa it  pas p a rtie  du 
vocabu la ire  d ’E m ily . E lle  s’efforce 
te l le m e n t de s’en s o r t ir ,  q u ’e lle  
c o u rt l ’é q u iv a le n t d ’un  m a ra th o n  
tous les jours. Sa foi, son courage et 
sa persévé rance  o n t don n é  de la 
force et de la m o tiva tio n  à de nom ­
breux autres patients de l ’hôp ita l.

E m ily  fa i t  to u jo u rs  b e a u co u p  
d ’e ffo rts  p o u r re tro u v e r la paro le . 
A in s i,  e lle  dem ande sans c ra in te  
a u x  in f i rm iè re s ,  a u x  a id e s -s o i­
gnantes et aux m édecins s’ils sont 
m orm ons. S’ils réponden t qu ’ils ne 
le  s o n t pas, e lle  le u r  d i t  d ’ une  
m anière  d iff ic ile m e n t com préhen ­
sible : « Vous devriez. » « Lisez le 
L ivre  de M orm on. » E m ily a d icté à 
sa m ère  ce q u ’e lle  v o u la it  q u ’on  
é c rive  dans c in q  e xe m p la ire s  du 
L ivre  de M o rm on  qu ’elle a donnés à 
u n  m é d e c in , à tro is  k in é s ith é ra ­
p e u te s  e t à un e  a id e -s o ig n a n te  
avant de q u itte r l ’hôp ita l.

E m ily a im a it beaucoup une aide- 
soignante qu i ne vena it plus du to u t 
à l ’Eglise. E lles o n t p rié  ensemble 
dans la cham bre d ’h ô p ita l d ’Em ily. 
D ans une langue  d if f ic i le  à c o m ­
prendre , mais l ’esprit fo r t  e t c la ir, 
E m ily lu i a d it qu ’elle deva it re tou r­
n e r à l ’Eg lise . Par la  su ite , ce tte  
aide-soignante a écrit à Em ily : « Je 
vous remercie te llem ent du L ivre  de 
M orm on  que vous m ’avez offert. Je 
pleure lorsque je lis ce que vous avez 
écrit. Je sais qu ’un jo u r j ’a im erai ce 
liv re  au tan t que vous. »

Récem m ent, Em ily  a connu une 
grande jo ie  au lycée Skyline de Sait 
Lake C ity , en U tah . Les élèves l ’on t 
élue reine de la p rom o tion  de l ’an­
née en reconnaissance de son cou­
rage e x tra o rd in a ire .  D e b o u t, ses 
camarades de classe lu i o n t fa it une 
o v a t io n  lo rs q u ’e lle  s’est avancée 
p é n ib le m e n t ju s q u ’à l ’es trade  de 
l ’a u d ito r iu m  bondé, en s’appuyant 
sur le bras du président des élèves. 
E m ily  va to u jo u rs  à l ’h ô p ita l pou r 
s u iv re  une  ré é d u c a t io n , m a is sa 
v ie  est to u jo u rs  m arquée  par son

iden tité  sp irituelle , sa bonté, sa gen­
tillesse et son fo rt témoignage6.

N ous  nous dem andons ce que 
se ron t les c o n d itio n s  requises des 
jeunes filles pour leur d is tin c tio n  du 
progrès pe rsonne l en 2016. N ous 
espérons que les vertus et les p r in ­
cipes des Jeunes Filles m e ttro n t de 
plus en plus l ’accent sur la sp iritua ­
lité  et le service. A  l ’avenir, comme 
par le passé, les femmes trouve ron t 
le bonheur et l ’accomplissement en 
répondan t aux sentim ents les plus 
profonds de leur âme. R alph W aldo  
Emerson a d it : « Ce qu i est derrière 
nous et ce qu i est devant nous n ’est 
pas g ra n d  chose en co m p a ra iso n  
avec ce q u i est en nous. » N ous 
serons en paix et connaîtrons notre 
v é r ita b le  id e n tité  si nous savons, 
comme l ’a d it Tevye dans U n violon 
sur le toit, « qu i nous sommes et ce 
que D ieu  attend de nous ».

Jeunes filles, vous devez avoir des 
buts personnels en plus des buts excel­
lents énoncés dans le programme des 
Jeunes Filles. Entre autres, ces buts 
doivent inclure les études et la forma­
tion  professionnelle. Une jeune mère 
que j ’a im e a d i t  ré ce m m e n t à un  
groupe de jeunes filles que les buts 
devaient coïncider avec ce qui fa it la 
joie d ’une femme. Cependant, elle a 
d it que les buts ne devaient pas être 
rigides et fixes au point de nous empê­
c h e r d ’é c o u te r les m u rm u re s  de 
l ’E sprit. Gardez l ’esp rit e t le cœ ur 
ouverts afin  de connaître la vo lonté  
supérieure du Seigneur à votre propos.

Etre tém o in  a de nom breux sens. 
Cela com prend no tre  façon d ’agir, 
de p a r le r  e t de no u s  h a b i l le r .  
Lorsque vous envisagez de faire d ’un 
jeune hom m e vo tre  co n jo in t, vous 
fe r ie z  b ie n  de su iv re  les conse ils  
donnés i l  y a quelques années par 
D av id  O . M cK ay : I l  ne d o it jamais 
« ten te r de p ro fite r de vous. S’i l  fa it 
preuve de la m o indre  in te n tio n  de 
vous u tilise r pour satisfaire ses in té ­
rêts ou son plaisir, vous pouvez être 
sûre qu ’i l  ne vous aime pas7. » I l  est 
très  n a tu re l que les je u n es  gens 
soient attirés par les jeunes filles, et 
inversem ent, mais ils d o iv e n t être 
a ttirés  de m anières d iv ines et non  
de manières douteuses, par exemple 
p a r des v ê te m e n ts  im p u d iq u e s .

L ’a ttra it donné par D ieu com prend 
vo tre  beauté, vo tre  charm e, vo tre  
décence et votre  bonté innés.

Q uand des détenteurs de la prê­
trise  q u i o n t des p rinc ipes  solides 
v o ie n t  une  je u n e  f i l le  v ê tu e  de 
manière im pudique, pour la p lupart, 
ils ne v o u d ro n t pas la fré q u e n te r 
parce que ses principes ne sont pas 
conform es à leu r perspective é te r­
nelle. Chez une femme, le manque 
de pudeur dévalorise son image. Il 
cause de la  gêne e t p ro v o q u e  la 
perte  du respect. I l  ne lu i  vaudra  
vraisem blablem ent pas la m ain d ’un 
jeune  hom m e d igne e t h ono rab le  
qu i désire se m arier au tem ple avec 
une jeune  f i l le  juste . Jeunes filles , 
vous risquez d ’avoir des d ifficu ltés à 
trouver une robe de soirée pudique. 
Je vous conseille de la confectionner 
vous-m êm e. V ous aurez p e u t-ê tre  
beso in  d ’a ide , m ais beaucoup  de 
personnes sont prêtes à vous aider.

C hères jeunes fille s , vous avez 
un aven ir b r illa n t. I l  dépasse peut- 
être vos espérances et vos rêves les 
p lus chers. V o tre  v ie  ne sera pas 
c o m p lè te m e n t  c o n fo rm e  à vos 
espo irs  e t à vos p ro je ts . M a is  si 
vous vivez de m anière à connaître  
la  v o lo n té  de D ie u , vo u s  aurez 
l ’âme en pa ix et un  grand bonheur. 
Vous serez pa rm i celles q u i occu ­
p e ro n t  « u n e  p la c e  d ’ h o n n e u r  
suprême ici-bas ».

Je p r ie  p o u r que le S e ig n e u r 
accorde à chacune d ’en tre  vous la 
bénéd ic tion  de connaître  sa va leur 
personnelle et de comprendre pour­
quoi « une femme belle et chaste est 
le chef-d ’œ uvre de D ieu ». A u  nom 
de Jésus-Christ. Am en. □
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Nos dirigeants nous 
ont dit

Rapport de la 170e conférence générale d'avril, 1er et 2 avril 2000, pour 
les enfants de l'Eglise

Gordon B. Hinckley, Président 
de l’Eglise : Jésus est m on am i. 
P e rsonne  d ’ a u tre  ne m ’ a a u ta n t 
donné . . . l i a  donné  sa v ie  p ou r 
m o i. I l  a o u v e rt la  vo ie  de la v ie  
é terne lle . Seul un  D ieu  p o u va it le 
faire. J’espère être jugé digne d ’être 
son ami. . . I l est mon exemple . . .  I l 
est mon maître . . .  Il est celui qui me 
g ué rit. . .  I l est celui qui me guide . . .  Il 
est mon Sauveur et mon Rédempteur 
. . . I l  est mon Dieu et mon Roi.

Thom as S. M onson, prem ier 
c o n se ille r  dans la P rem ière  
Présidence : C haque m issionnaire 
qu i part en réponse à un  appel sacré 
dev ien t serviteur du Seigneur d on t 
c ’est v ra im ent l ’œuvre. N e craignez 
r ien , jeunes gens, car i l  sera avec 
vous.

Jam es E. F aust, deuxièm e 
conseille r dans la P rem ière

Présidence : A lo rs que nous entrons 
dans une ère nouvelle, nous n ’avons 
q u ’une vo ie  sûre ; e lle  consiste  à 
avancer avec fo i. La fo i sera no tre  
b o u c lie r solide pour nous protéger 
des traits enflammés de Satan.

Boyd K. P a c k e r , p ré s id e n t 
suppléant du Collège des douze 
apôtres : I l  est in u t i le  de v iv re  
dans la  c ra in te  de l ’a ve n ir. N ous 
avons beaucoup de raisons de nous 
r é jo u ir  e t p e u  de ra is o n s  de 
cra indre . Si nous suivons les m u r­
m u re s  de l ’ E s p r it ,  n o u s  se ro n s  
saufs, q u e l que s o it l ’ a v e n ir . Ce 
que nous devons fa ire  nous sera 
m ontré .

Joseph B. Wirthlin, du Collège 
des douze apôtres : V o tre  Père 
céleste, qu i sait même quand tombe 
le passereau, conna ît vo tre  chagrin 
et votre  souffrance. I l  vous aime et

veu t ce qu i est le m ieux pour vous. 
N ’en doutez jamais.

Harold G. Hillam, de la prési­
dence des soixante-dix : Vous devez 
garder votre esprit pur afin de pouvoir 
reconnaître  et suivre les m urm ures 
discrets de l ’E sprit. Choisissez soi­
gneusem en t les in fo rm a tio n s  que 
vous laissez pénétrer dans votre esprit.

Gary J. Coleman, des soixante-
dix : D ie u  a prom is que le S a in t- 
Esprit tém oignera à chacun de nous 
que des vérités sacrées o n t été ré ta­
b lie s  e t que Joseph S m ith  a é té  
appelé de D ieu  pour être un  tém o in  
spécial du C h ris t et de son Evangile. 
Grâce au p o u vo ir du S a in t-E sp rit, 
nous pouvons connaître la vérité  de 
to u t ce que D ieu  a révélé.

Y osh ih iko  K ik u ch i, des 
soixante-dix : V ous  avez été un  
jo u r  en [ la ] s a in te  p résence  [de 
vo tre  Père céleste]. Je sais que votre  
Père céleste a un  p lan  spécial pour 
que vous et vo tre  fam ille  retourniez 
v iv re  en sa présence. Rentrons chez 
nous. P réparons-nous à re to u rn e r 
chez notre  Père céleste.

Coleen K. Menlove, présidente 
générale de la Primaire : Lorsque 
nous désobéissons aux lois de D ieu, 
nous subissons les châtim ents, mais 
lorsque nous obéissons, nous réco l­
to n s  le  b o n h e u r  ( v o ir  2 N é p h i 
2:10) . □
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Nouvelles de l’Eglise

Appel de nouvelles Autoritiés 
Générales, annonce de six nouveaux 
temples

L e centre  de conférence a tt ira it  
une grande partie  de l ’a tten tion  
du ra n t la 170e conférence générale 

d ’avril, mais i l  y a eu aussi de nom ­
breuses autres ind ica tions de la p ro ­
gression sp iritue lle  de l ’Eglise. D eux 
m embres du deuxièm e collège des 
so ixan te -d ix  o n t été soutenus dans 
le p rem ie r collège, deux nouveaux 
frères o n t été appelés et soutenus 
dans le prem ier collège et c inq  frères 
o n t été soutenus dans le deuxièm e 
collège des soixante-d ix. De plus, 39 
n o u v e a u x  s o ix a n te -d ix -a u to r ité s  
interrégionales o n t été soutenus, et 
s ix  n o u v e a u x  te m p le s  o n t  é té  
annoncés.

Lance B. W ic k m a n  e t L yn n  G. 
R obb ins  o n t été  avancés dans le 
p re m ie r co llège  des s o ix a n te -d ix  
d u ra n t la session du samedi après- 
m id i.  F rè re  W ic k m a n , a v o c a t, 
c o n s e i l le r  ju r id iq u e  g é n é ra l de 
l ’ E g lise , a v a it  é té  a p p e lé  au 
deuxième collège des so ixante-d ix  le 
2 avril 1994. Frère Robbins, homme 
d ’affaires avant d ’être appelé à servir 
à p le in  temps dans l ’Eglise, serva it 
dans le  d e u x iè m e  c o llè g e  des 
so ixante-d ix depuis le 5 avril 1997.

D o n a ld  L. H a lls tro m  et R ona ld  
A . Rasband o n t été aussi soutenus 
comme nouveaux membres du pre­
m ie r collège. Douglas L. C a llis te r, 
D a rw in  B. C h r is te n s o n , K e ith  
C ro c k e tt, H . A ld r id g e  G illesp ie  et 
R o b e rt G. O aks o n t été soutenus 
co m m e  n o u v e a u x  m e m b re s  du  
deuxièm e collège (v o ir les artic les 
avec leur b iograph ie).

T re n te -n e u f nouveaux so ixante- 
d ix-au torités interrégionales o n t été 
appelés dans le monde entie r : seize 
des Etats-Unis ; quatre du Brésil et 
des Philipp ines ; tro is de C olom bie

e t du M e x iq u e  ; un  d ’A n g le te rre , 
d ’A rg e n t in e ,  d ’A u s t r a l ie ,  du  
C anada, du G uatem ala, du Japon, 
du Pérou, de Suède et de T a h it i.

Dans son discours de c lô tu re  du 
d im anche  après-m id i, le p rés iden t 
H inck ley  a annoncé que des temples 
a l la ie n t  ê tre  c o n s tru its  à A b a  
(N igeria), à A sunc iôn  (Paraguay), à 
H e ls in k i  (F in la n d e ) ,  à L u b b o c k  
(T e x a s , U S A ) , à S n o w fla k e  
(Arizona, U S A ) et dans la région de 
T r i - C i t ie s  (W a s h in g to n , U S A ) .  
« Nous continuerons ainsi à apporter 
les temples aux gens », a -t- il d it.

Le président H in ck le y  a parlé de 
la consécration prévue des temples 
de Palm yra et de Fresno d u ra n t la 
semaine suivant la conférence géné­
rale, puis i l  a ajouté : « Nous pro je ­
to n s  de c o n s a c re r  en  to u t  36 
nouveaux temples en l ’an 2000. Je 
pense que  no u s  a c c o m p liro n s  
to u t ce que nous avons décidé. U n  
grand nom bre d ’autres tem ples en 
construction  ou annoncés ne seront 
pas term inés avant 2001 ou 2002. »

A près les sessions du samedi et 
du  d im a n ch e  m a t in  de la  c o n fé ­
rence , de n o m b re u x  m em bres de 
l ’Eglise o n t pu apprécie r une p ro ­
d u c t io n  v id é o  in t i t u lé e  Spécia l 
Witnesses o f C h ris t (T ém o ins  spé­
c ia u x  du  C h r is t ,  N . d . T . ) , dans 
laquelle les membres de la Première 
Présidence et du Collège des douze 
apôtres donnen t leur témoignage du 
Sauveur. Leurs témoignages o n t été 
f i lm é s  à S a it P ake C ity ,  dans 
d ’autres lieux historiques de l ’Eglise 
et en T e rre  Sain te . C e tte  cassette 
v idéo sera tradu ite  en 26 langues et 
sera d isponib le  dans les centres de 
d is t r ib u t io n  de l ’E g lise  (n u m é ro  
d ’artic le  53584). □
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La conférence a 
été interprétée en 
quarante-huit 
langues

L a co n fé re n ce  généra le  d ’a v r i l  
2000 a été in te rp ré tée  en qua­
ra n te -h u it  langues, d o n t, p o u r la 

première fois, en albanais, en amha- 
r iq u e  (p a r lé  en E th io p ie ) , en 
cé b u a n o  e t I lo k a n o  (p a r lé s  aux 
P h ilip p in e s ) e t en K ir ib a t i  (pa rlé  
aux îles K ir ib a ti).

Les v is ite u rs  n o n  ang lophones 
p o u v a ie n t a v o ir  l ’ in te rp r é ta t io n  
dans ces quaran te -hu it langues dans 
le centre de conférence et dans les 
locaux  de T em p le  Square. V in g t-  
deux des qua ra n te -h u it in te rp ré ta ­
t io n s  de la  c o n fé re n c e  é ta ie n t  
retransmises par satellite, les autres 
é ta ie n t enreg is trées sur cassettes 
vidéo qu i seront distribuées.

L ’in te rp ré ta tion  de la conférence 
a co m m e n cé  en 1961 en q u a tre  
langues : N é e rla n d a is , a lle m a n d , 
samoan et espagnol. C e tte  année, 
p lus de 350 bénévo les o n t in te r ­
p ré té , la p lu p a rt dans le u r langue 
m a te rn e l le ,  dans les q u a ra n te  
cabines du Tabernacle de Sait Lake 
C ity . L ’in te rp ré ta tio n  de la con fé ­
rence généra le  d ’oc to b re  2000 se 
fera dans le cen tre  de con férence 
d o n t les c in q u a n te -s e p t cab ines  
seront terminées. □

Les sessions de la conférence sont 
interprétées et peuvent être écou­
tées en 48 langues.
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Consécration de six nouveaux 
temples

(Texas, U S A ), juste de l ’autre côté 
de la fron tiè re , o n t assisté aux ser­
vices de consécration. □

Temple de 
Hermosillo 
(Sonore, Mexique)

partic ipan t aux sessions de consécra­
t io n  é ta ie n t H e n ry  B. E y rin g , du 
Collège des douze apôtres, et D av id  
R. Stone, des so ixante-d ix , prem ier 
conseiller dans la présidence de l ’in - 
terrégion du nord  du M exique.

P lus  de 8 0 00  m e m b re s  de 
l ’Eglise, d o n t beaucoup de El Paso

Le temple de Ciudad Juârez se trouve au Mexique près de sa frontière 
nord, en face de El Paso (Texas, USA) sur la rive sud du Rio Grande.

Temple de Ciudad 
Juârez (Mexique)

L e président H in ck le y  a présidé la 
p re m iè re  des s ix  sessions de 
consécra tion  du tem ple  de C iudad  

Juârez le  26 fé v r ie r .  T h o m a s  S. 
M onson, prem ier conseille r dans la 
P rem ière Présidence, a présidé les 
sessions s u iv a n te s  les 26 e t 27 
fé v r ie r ,  ta n d is  que  le  p ré s id e n t 
H in c k le y  se re n d a it à H e rm o s illo  
(M exique).

Le président H in ck le y  a demandé 
dans la  p r iè re  de c o n s é c ra t io n  : 
« Puisse [le tem ple] être une maison 
d ’amour où ceux qu i oeuvrent pour­
r o n t  se re n d re  c o m p te  que  les 
o rd o n n a n ce s  q u i y so n t a d m in is ­
trées, à la  fo is p o u r les v iv a n ts  et 
pour les morts, perm etten t l ’accom­
plissement des grandes bénédictions 
de l ’exp ia tion  de ton  Fils. » I l  a aussi 
supp lié  D ie u  de « b é n ir la grande 
n a t io n  q u ’est le M e x iq u e  p o u r 
qu ’elle puisse s’élever et b rille r parm i 
les nations de la terre ».

Les autres d irigean ts  de l ’Eglise

L e président H in ck le y  a consacré 
le  n o u v e a u  te m p le  de 
H e rm o s illo  le 27 fé v r ie r , lo rs  des 

quatre sessions de consécration.
« Le lie u  où de sa in tes o rd o n ­

nances seront administrées pour les 
vivants et les morts est pour nous un 
lieu sacré. Ic i s’exercera la seule auto­
rité  sur la terre qu i s’étende au-delà 
du voile de la m ort et dont l ’effet s’ap­
plique dans les mondes à venir », a-t- 
i l  d it dans la prière de consécration.

Les au tres  A u to r i té s  généra les 
pa rtic ipan t aux sessions de consécra­
t io n  é ta ie n t H e n ry  B. E y rin g , du 
Collège des douze apôtres, e t Lynn  
A . M ickelsen, des soixante-d ix, pré­
s iden t de l ’in te rré g io n  du n o rd  du 
M exique.

Le temple de Hermosillo (Sonora, Mexique) dessert les membres de la 
région nord-ouest du Mexique.
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Temple 
d'Albuquerque  
(Nouveau- 
Mexique, USA)

Temple d'Oaxaca  
(Mexique)

Le temple d'Oaxaca (Mexique) dessert les membres du sud du centre du 
pays, région riche en histoire et en traditions.

Le président H in ck le y  a parlé du 
c h a g r in  que  L é h i a sans a u c u n  
d o u te  re s s e n ti lo rs  de la  lo n g u e  
oppression de ses descendants et de 
la jo ie  que cet ancien prophète d o it 
m a in tenan t ressentir en voyant que 
les b é n é d ic t io n s  du  te m p le  s o n t 
offertes à sa postérité.

P lus de 10 500 personnes o n t 
v is ité  le tem p le  d u ra n t la période 
des vis ites guidées. U ne  fem m e qu i 
fa isa it p a rtie  d ’un  groupe de d i r i ­
geants m u n ic ip a u x  a pa rlé  de la 
p a ix  e t de la  t r a n q u i l l i té  q u ’e lle

ava it ressenties, a jo u ta n t : « C ’est 
un  a u tre  m o n d e , c o m p lè te m e n t 
d iffé re n t. »

Près de 6 000 membres de l ’Eglise 
on t assisté aux sessions de consécra­
tion .

M a lh e u re u s e m e n t, une  sœ ur, 
R osa H e rm e lin d a  G a rc ia  de 
Espinoza, est décédée en re n tra n t 
chez elle, dans l ’accident qu ’a eu le 
car qu i reparta it de la consécration 
pour Los M och is  (S ina loa). V in g t-  
e t-un  autres membres de l ’Eglise on t 
été blessés. □

L e tem ple d ’Oaxaca a été consa­
cré  le 11 m ars p a r James E. 
Faust, deuxièm e conse ille r dans la 

P rem ière  Présidence, au cours de 
q u a tre  sessions de c o n s é c ra t io n . 
C ’é ta it  le p re m ie r  te m p le  a ê tre  
consacré par le président Faust.

En p o r te -p a ro le  des au tres  
membres de l ’Eglise, il a d it dans la 
prière de consécration : « Nous avons 
a ttendu avec im patience le jo u r où 
une m a iso n  du S e ig n e u r s e ra it 
constru ite plus près de nous afin  de 
pouvoir y venir souvent pour t ’adorer 
en esprit et en vérité, et recevoir les 
ordonnances, pour les vivants et les 
m orts , q u i m ènen t à l ’im m o rta lité  
et à la v ie  é te rn e lle  par la grande 
e x p ia t io n  a c c o m p lie  pa r n o tre  
Rédempteur, ton  Fils bien-aimé. »

R ichard G. Scott, du Collège des 
douze apôtres, et C ari B. P ratt, des 
so ixante-d ix , président de l ’in te rré - 
g ion  du sud du M e x iq u e , p a r t ic i­
p a ie n t aussi a u x  sessions de 
consécration.

Le temple d'Albuquerque (Nouveau-Mexique, USA) dessert non seulement 
les membres du Nouveau-Mexique mais aussi ceux d'une partie de 
l'Arizona et du Colorado.

L e prem ier tem ple du N ouveau- 
M e x iq u e  a été consacré  le 5 
mars par le président H in ck le y , au 

cours de quatre  sessions de consé­
cration.

Dans la prière de consécration, il 
a demandé que le tem ple soit « un 
sanctuaire de paix, un refuge contre 
le b ru it du monde. . . que la lum ière 
de l ’Evangile qu i émane de ce saint 
tem ple soit ressenti par toute  la co l­
lec tiv ité . »

D a llin  H . Oaks, du Collège des 
douze apôtres, et N e il L. Andersen, 
des s o ix a n te -d ix ,  d e u x iè m e  
c o n s e ille r  dans la  p ré s id e n ce  de 
l ’ in te r r é g io n  du  s u d -o u e s t de 
l ’A m érique  du N o rd , o n t aussi pris 
part aux sessions de consécration. □
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TEMPLO DE TUXTLA CUTIÉRREZ MEXI

pour beaucoup de membres de cette 
région, ce nouveau tem ple é ta it la 
réalisation d ’un rêve. □

Temple de 
Louisville 
(Kentucky, USA)

Le temple de Tuxtla Gutiérrez (Mexique) se trouve dans la région des 
Chiapas, l'Etat le plus au sud, près de la frontière du Guatem ala.

Plus de 10 000 personnes ont visité 
le temple durant la période des visites 
guidées. Les v is ite u rs  o n t décla ré  
n o ta m m e n t : « O n  y ressent une 
grande paix, une grande tranqu illité . 
C ’est cé leste  ! » U n  m em bre  de 
l ’Eglise, après avoir visité le temple, a 
d it, les larmes aux yeux : « Je sait que 
le Seigneur nous aime énormément », 
et : « A v o ir ce temple dans notre ville 
nous d o n n e  le s e n tim e n t que le 
Seigneur est venu plus près de nous. » 

Les sessions de consécration on t 
a tt iré  plus de 18 000 mem bres de 
l ’Eglise. □

Temple de Tuxtla 
Gutiérrez 
(Mexique)

L e tem p le  de T u x t la  G u tié rrez , 
dans l ’E ta t de Chiapas, près de 
la fro n tiè re  sud du M exique , a été 

consacré le 12 mars par James E. 
Faust au cours de quatre sessions de 
consécration.

I l  a d it  dans la prière  de consé­
cra tion  : « Nous prions pour que les 
s a in ts  f id è le s  du  s e c te u r de ce 
tem ple se tou rnen t souvent vers ce 
bâ tim en t saint, y v iennen t fréquem ­
m ent et puissent goûter les bonnes 
choses qu i y sont offertes.

« Bénis tes enfants ic i assemblés. 
Elève-les des profondeurs de la pau­
v re té . A p p o r te  à le u r  e s p r it une 
lum ière et une com préhension nou ­
velles. Fais-les se ré jo u ir du tendre 
soin que tu  leur portes. »

R ichard G. Scott, du Collège des 
douze apôtres, et C ari B. P ratt, des 
so ixante-d ix , président de l ’in te rré - 
g io n  du  sud du M e x iq u e , p a r t ic i­
pa ient aussi à la consécration.

Plus de 3 300 membres de l ’Eglise 
o n t assisté aux qua tre  sessions de 
c o n s é c ra t io n . Le p ré s id e n t du  
temple, Enrique Sânchez, a d it que

Thom as S. M o n s o n , p re m ie r  
c o n s e i lle r  dans la  P re m iè re  

Présidence, a consacré le tem ple de 
L o u isv ille  le 19 mars, au cours de 
quatre sessions de consécration.

I l  a d it dans la prière de consécra­
tio n  : « C ’est ta maison, un lieu de 
sainteté. Nous prions pour que tu  y 
viennes et permettes que ton  Saint- 
Esprit puisse y demeurer tandis que 
l ’œ uvre de sa lu t et de ré dem p tion  
s’accomplira entre ces murs.

« N o u s  te s u p p lio n s , ô g ra n d  
E lo h im , de fa ire  f le u r ir  e t c ro ître  
dans ce tte  p a rtie  de ta v igne , tes 
desseins éternels, ton  grand p lan de 
bonheur pour tes enfants. »

Russel M . N elson, du Collège des 
douze apôtres, e t L o ren  C. D u n n , 
des so ixan te -d ix , président de l ’in - 
terrég ion de l ’est de l ’A m érique  du 
N o rd , o n t aussi pris p a rt aux ses­
sions de consécration.

Plus de 8 000 membres de l ’Eglise 
o n t assisté aux qua tre  sessions de 
consécration. □

Le temple de Louisville (Kentucky, USA) dessert plus de 36 000 membres 
de 10 pieux.
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Nouvelles Autorités

Douglas L. 
Callister
des soixante-dix

L orsqu’i l  é ta it jeune, Douglas L. 
C a llis te r a souvent accompagné 

son père e t son g rand-père  tand is  
qu ’ils rem plissaient des tâches pour 
l ’Eglise, par exemple lo rsqu ’ils re n ­
da ien t v is ite  à des membres, prési­
da ient des réunions ou faisaient des 
d iscours  à des ve illées . « Ils  v o u ­
la ie n t  que le u r  p o s té r ité  v o i t  la  
manière d on t ils honora ien t la prê­
trise », d it frère Callister, « et dans la 
vo itu re  à l ’a ller et au retour, ils me 
parla ient toujours de leur expérience 
et me rendaient leur témoignage. » 

C e tte  tu te lle  a im ante a joué un 
rôle im portan t dans la préparation de 
frère C a llis te r à servir au deuxièm e 
collège des soixante-dix. I l  explique: 
« M a vie entière a été influencée par 
cette  fo rm a tio n  que m ’o n t donnée 
ces deux générations de membres de 
ma fa m ille  q u i a va ie n t le désir de 
m ’instruire. » I l  a continué d ’instruire 
ses enfants to u t comme son père et 
son grand-père l ’avaient fait.

F ils  de Reed E. C a llis te r  e t de 
N o rin n e  Richards C allister, i l  est né 
à G lendale (C a lifo rn ie ) le 17 février 
1939 . A u s s i lo in  q u ’ i l  s’en  so u ­
v ienne, i l  a tou jou rs  eu un  té m o i­
gnage. En raison de ce témoignage, 
i l  a to u jo u rs  a cco rd é  la  p r io r i té  
à l ’Evang ile  et à sa fa m ille , même 
lo rs q u ’ i l  p o u rs u iv a it ses é tudes à 
l ’un iversité B righam  Young, à l ’u n i­
ve rs ité  de C a lifo rn ie  du  Sud e t à 
H a rva rd , e t lo rs q u ’i l  d ir ig e a it son 
cab inet d ’avocats. « L ’Evangile  n ’a 
jam ais été accessoire dans ma vie, 
i l  a été ma vie, d it- i l,  c ’est ma car­
rière professionnelle qu i é ta it acces­
soire. »

Frère C a llis te r a été évêque, pré­
sident de pieu, président de mission, 
in s tru c te u r du séminaire, président 
des Jeunes Gens, scelleur au temple, 
rep résen tan t rég iona l e t so ixan te - 
d ix -au to rité  interrégionale.

I l  a re n c o n tré  sa fe m m e , 
Jeanne tte  M c K ib b e n , à un  ba l de 
jeunes adultes peu après avo ir fa it 
une m ission en Suisse. « Je l ’estimais 
b e a u co u p , n o n  s e u le m e n t pa rce  
qu ’elle é ta it belle, mais aussi parce 
q u ’ e lle  é ta i t  trè s  se n s ib le  a u x  
besoins des autres », d i t - i l .  Ils  se 
sont mariés en 1962 au tem ple  de 
Los Angeles ; ils o n t six enfants et 
onze petits-enfants. Ils hab iten t à La 
Canada (C a lifo rn ie ).

Frère C a llis te r se sent to u t p e tit 
d e v a n t c e tte  o c c a s io n  de s e rv ir  
comme tém o in  du Sauveur, mais i l  
en est reconna issan t. « C ’est une 
responsab ilité  p a rt ic u liè re  que de 
tém o igne r du nom  de Jésus-Christ 
aux n a tio n s  du  m o n d e , d i t - i l .  Je 
s o u h a ite  le  fa ire  to u jo u rs  avec  
b e a u c o u p  d ’h u m i l i t é  e t avec  
d ign ité . » □

Darwin B. 
Christenson
des soixante-dix

Da rw in  B. C h r is te n s o n , n o u ­
ve a u  m e m b re  du  d e u x iè m e  
co llège  des s o ix a n te -d ix , d i t  que 

les e xp é rie n ce s  avec ses e n fa n ts  
o n t  f o r t i f i é  son  té m o ig n a g e  de 
l ’ E v a n g ile ,  de l ’ é te r n ité  de la 
fam ille  et du p ouvo ir de la prêtrise. 
Peu de temps après que sa femme 
e t lu i  o n t  é p ro u v é  la  d o u le u r  
de p e rd re  u n  bébé peu après sa 
n a is s a n c e , le u r  e n fa n t  s u iv a n t,  
S te p h e n , est né p ré m a tu ré m e n t. 
Les poum ons du bébé n ’é ta ien t pas 
c o m p lè te m e n t dé ve lop p é s  e t les 
m édecins ne lu i d o n na ien t que 50 
pour cent de chance de survie.

Frère C hristenson et les ins truc ­
te u rs  au fo y e r de sa fa m il le  o n t 
donné une bénédiction au minuscule 
n o u rr isso n  a llongé  dans une c o u ­
veuse, entouré de tubes et d ’appareils 
m é d ica u x . « A p rès  cela, d i t  frè re  
Christenson, j ’ai d it à ma femme de 
ne pas se faire de souci, que le bébé 
ir a it  b ien . » Le le n d e m a in  m a tin , 
com m e frè re  C h r is te n s o n  l ’a v a it 
ressenti, Stephen com m ençait à aller 
m ieux. A u jo u rd ’hu i, i l  est père de 
trois garçons.

Frère C hristenson est né à F ir th  
( Id a h o )  le 11 a o û t 1935 e t i l  a 
g ra n d i à B la c k fo o t. Le 19 ja n v ie r  
1962, deux ans après être revenu de 
sa m iss io n  au B ré s il, i l  a épousé 
S a n d ra  Jo e le ne  L y o n  au te m p le  
d ’ Id a h o  F a lls . I ls  o n t  eu q u a tre  
en fants, d o n t tro is  sont en vie , et 
o n t d ix  petits-enfants.

J U I L L E T  2 0 0 0

125



Frère C hris tenson a une licence 
de gestion de l ’un ive rs ité  de l ’E ta t 
d ’ Idaho. Après ses études, il a tra ­
vaillé pour la Commission des impôts 
de l ’E tat d ’Idaho et pour la d iv is ion 
des im p ô ts  du  D é p a r te m e n t des 
finances de l ’Eglise. En 1981, i l  est 
retourné au Brésil, cette fois comme 
président de la mission de Sâo Paulo 
N ord. I l  raconte : « Nous y avons eu 
de merveilleuses expériences. Nous 
avons souvent été témoins de la pro­
te c tion  que le Seigneur accorda it à 
nos missionnaires, et nous en avons 
vu beaucoup apprendre à réellem ent 
s’ a p p u ye r su r l ’E s p r it .  » F rè re  
C h r is te n s o n  a aussi é té  évêque , 
m e m b re  d ’u n  g ra n d  c o n s e il, 
conseiller dans deux présidences de 
p ieu  et g re ffie r du tem ple  d ’ Idaho  
Falls.

« L ’Eglise est au centre de notre  
vie, d it- il, nous aimons le Seigneur, 
nous  a im o n s  l ’ E v a n g ile  e t nous  
a im o n s  les m em bres  de l ’ E g lise . 
S ervir et être avec les membres de 
l ’Eglise fa it  p a rtie  de ce t. appel et 
c ’est une immense bénédiction. » □

Keith Crockett
des soixante-dix

l e  ne suis q u ’u n  fe rm ie r  q u i a 
g rand i en trayan t les vaches et 

en co n d u isa n t les tra c te u rs  », d it  
frè re  C ro c k e tt en p a r la n t de lu i-  
même, mais sa v ie passée à ensei­
gner l ’E vangile  et à se rv ir dans la 
p rê trise  révèle un  hom m e p ro fo n ­
d é m e n t consacré  au royaum e  de 
D ieu.

Frère C ro cke tt est né le 15 ja n ­
v ie r  1934  e t a g ra n d i à P im  a 
(A r iz o n a ), p e t it  v illage  fondé  par 
les p ionniers. Ses parents, W ilfo rd  
W . C r o c k e t t  I I I  e t Jacy Boggs 
C rocke tt, é ta it forts dans l ’Evangile 
e t lu i  o n t ense igné des p rin c ip e s  
justes. U n  jo u r q u ’i l  v o u la it a lle r à 
un bal au lieu  de s’acqu itte r d ’une 
re s p o n s a b ilité  dans l ’E g lise , son 
père lu i  a d i t  : « U n  hom m e sur 
leque l on  ne peut pas com pte r ne 
vau t rien. » A  ce m om ent-là , frère 
C ro cke tt a décidé de s’a cqu itte r de 
to u te s  les tâches  q u ’ i l  re c e v ra it  
dans l ’Eg lise, que ce so it com m e 
in s t r u c te u r  de la  P r im a ire ,  ou  
com m e p ré s id e n t de p ie u  ou  de 
mission.

Après sa m ission en U ruguay et 
l ’o b te n tio n  de son d ip lôm e à l ’u n i­
versité d ’A rizona, i l  a commencé à 
e n s e ig n e r la  m u s iq u e  dans une  
école secondaire. Q uand il  a vu que 
l ’en tra îneur de foo tba ll ava it besoin 
d ’aide, i l  a proposé d ’enseigner aux 
joueurs  quelques p rinc ipes  fo n d a ­
m entaux du foo tba ll si l ’en tra îneur 
envoya it tous les garçons au chœ ur. 
Le m a rc h é  a b ie n  fo n c t io n n é ,  
l ’équipe de foo tba ll et le chœ ur o n t 
eu beaucoup  de succès. « J’ a im e 
b e a u c o u p  t r a v a i l le r  avec  les 
jeunes », d it- il.

Après 34 ans de carrière dans le 
D é p a r te m e n t d ’E d u c a t io n  de 
l ’Eglise à Mesa, à Tempe, à Flagstaff 
et à T ha tche r (A rizona), i l  a pris sa 
re tra ite  i l  y a quatre ans et habite à 
P im a, à m o ins  d ’un  k ilo m è tre  du 
lieu où i l  est né.

I l  a épousé K a th le e n  M c B rid e , 
f i l le  de H e ra ld  e t Fay N e ls o n  
M c B r id e ,  au te m p le  d ’A r iz o n a  
le 5 s e p te m b re  1957 . I ls  o n t  
s ix  e n fa n ts  e t v in g t-d e u x  p e tits -  
enfants.

« J’ai tou jours  eu le tém oignage 
de l ’Evangile de Jésus-Christ », d it  
frè re  C ro c k e tt. « En é c o u ta n t les 
Frères, je me suis d it  : <Je sais que 
c ’est vrai. Je veux en faire part aux 
gens pour qu ’ils puissent ressentir ce 
que je ressens.> » I l  est heureux des 
nombreuses occasions qu ’i l  aura de 
le  fa ire  en  ta n t  que  n o u v e a u  
m em bre du deux ièm e co llège des 
soixante-d ix. □

H. Aldridge
Gillespie
des soixante-dix

En  mars 1958, alors q u ’i l  servait 
parm i les premiers missionnaires 
de la mission hispano-américaine de 

l ’Ouest, H . A ld rid g e  G illespie a eu 
une expérience qu i a profondém ent 
influencé sa vie. Spencer W . K im ball, 
du Collège des douze apôtres (1895- 
1985), ava it été appelé à organiser 
o ffic ie llem ent la m ission et le jeune 
frè re  G ille s p ie , q u i v e n a it  d ’ê tre  
appelé comm e deuxièm e conse ille r 
dans la présidence de la mission, a eu 
l ’occasion de lu i servir de chauffeur et 
de co m pagnon , e t de p a rta g e r sa 
c h a m b re  p e n d a n t e n v iro n  d e u x  
semaines.

« Frère K im ba ll avait une grande 
s p ir i t u a l i té  q u i m ’ a to u c h é  e t a 
in fluencé l ’idée que je me faisais de 
ce que d e v a it ê tre  la  v ie  e t de la 
manière de la mener », se souvient 
frère G illespie. « M a conception  de 
ce que d o ive n t être un  hom m e, la 
fam ille , de la manière don t les gens 
do iven t se conduire, s’est beaucoup 
précisée dans cette brève période de 
temps. »

I l  es t né le  22 m a i 1935 à 
R iverside (C a lifo rn ie ) mais i l  a passé 
sa jeunesse en U tah . I l  a rencontré  
sa fem m e, V irg in ia  A n n  Larsen, à 
M a n ti (U tah) le 18 ju il le t 1958 et ils 
se sont mariés au tem ple de M a n ti.

Les années q u i o n t  s u iv i le u r  
mariage o n t été bien remplies ; i l  a 
fa it des études de troisième cycle et 
a eu d iffé ren ts  appels de d ir ig e a n t 
dans l ’Eglise to u t en tra va illa n t pour
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que sa femme puisse rester au foyer 
avec leurs jeunes enfants.

« N ous n ’av ions pas beaucoup 
d ’argent à l ’époque, mais notre  Père 
cé le s te  nous a id a it ,  d i t - i l .  N o u s  
a v ions  fo i que si nous a llio n s  de 
l ’avant e t avions des enfants, nous 
au rions  le m oyen  d ’a v o ir ce d o n t 
nous avions besoin, et c ’est ce qu i se 
passait. »

F rè re  G ille s p ie  a o b te n u  une 
licence et une maîtrise d ’ingénierie de 
l ’un ive rs ité  de l ’E ta t d ’U ta h  et i l  a 
ob tenu  un  d o c to ra t de l ’un ive rs ité  
d ’A rizo n a . A p rès  p lusieurs années 
passées à e n se in e r à l ’ u n iv e rs ité  
d ’O k la h o m a , i l  a tra v a illé  p ou r le 
m inistère des transports à O klahom a 
C ity , p e n d a n t 17 ans au poste de 
d irec teu r du T ra n sp o rta tio n  Safety 
In s titu te . A n c ie n  évêque, président 
de p ieu , re p ré s e n ta n t ré g io n a l et 
patriarche, i l  servait comme président 
de la  m is s io n  de T a m p ic o  au 
M e x iq u e  quand  i l  a été appelé au 
deuxième collège des soixante-dix. Sa 
femme et lu i on t cinq enfants et qua­
torze petits-enfants.

« D e p u is  les to u te s  p re m iè re s  
années de notre  mariage, nous nous 
som m es co n sa c ré s  au s e rv ic e  
du  S e igneu r, d i t - i l .  N ous  a im ons 
tous les deux le S e igneur et nous 
lu i  som m es trè s  re d e v a b le s  des

Un petit cours d'eau délimite au 
sud le site du centre de conférence.

des soixante-dix

. près 35 ans de carrière dans 
' M X  l ’armée e t avo ir pa rcouru  le 
monde, j ’apprécie profondém ent les 
prom esses du  L iv re  de M o rm o n

des soixante-dix

C/e s t  à H o n o lu lu  (H aw aï) que 
D ona ld  L. H a lls tro m  a passé 

to u te  sa v ie . F ils  de James E. e t 
B e tty  Jo Lam bert H a lls tro m , i l  est 
né le 27 ju il le t 1949. I l  a grandi près 
du tabernacle du pieu de H o n o lu lu  
d o n t i l  est devenu plus ta rd  prési­
dent.

« M o n  frère , mes soeurs e t m o i 
avons grand i dans un foyer où nos 
parents é ta ien t to ta lem en t dévoués 
à l ’Evangile, d it- il. Ils nous encoura­
g e a ie n t à ré u s s ir  dans to u s  les 
dom aines de n o tre  v ie , mais to u t 
vena it après l ’Evangile. »

De 1969 à 1971, i l  a servi dans la 
m ission du centre  de l ’A n g le te rre . 
« M a  m ission a o rien té  le reste de 
ma v ie , d i t - i l .  T o u t ce que j ’avais 
appris  chez m o i e t to u t  ce q u ’on  
m ’a v a it  p ré c é d e m m e n t ense igné  
s’est alors conjugué et m ’a porté  à 
d ir ig e r tous mes e ffo rts  au service 
des au tres. C e tte  e xpé rience  m ’a 
apporté beaucoup de jo ie. »

A u  re to u r  de sa m iss ion , i l  est 
allé à l ’un iversité  Brigham  Young où 
i l  a rencontré  D iane C lifto n , du sud 
de l ’A lb e r ta  (C anada). Ils  se sont 
mariés le 22 ju il le t 1972 au tem ple 
d ’A lb e rta  et o n t quatre enfants.

En 1973, frè re  H a lls tro m  a eu 
son d ip lô m e  d ’E c o n o m ie  e t est

retourné à Hawaï. Depuis 20 ans, il 
tra v a ille  dans l ’im m o b ilie r  com m e 
p ré s id e n t de sa p rop re  socié té  de 
conse il q u i fa it  des es tim a tions  et 
des études de marché.

Parlant de sa fam ille , il d it : « Les 
choses comme la prière en fam ille , 
la  so irée  fa m il ia le  e t l ’é tu d e  des 
Ecritures en fam ille  o n t toujours été 
sacrées p o u r nous. N o u s  a im ons 
nous re tro u v e r  en fa m il le . N ous 
avons été particu liè rem ent bénis en 
p a r ta n t  en  va ca n ce s  en fa m il le  
chaque été sur les lieux  historiques 
de l ’Eglise et à d ’autres endroits des 
E tats-Unis. »

A u  m om ent de son appel au pre­
m ier collège des so ixante-d ix , frère 
H a lls tro m  servait comme so ixante- 
d ix -a u to r ité  in te rré g io n a le  depuis 
1997. I l  a v a it p ré cé d e m m e n t été 
évêque, président de pieu et repré­
sentant régional.

« Les occasions que j ’ai eues de 
servir m ’o n t toujours apporté énor­
m é m e n t de jo ie , elles n ’o n t donc  
jamais été un  fardeau pour m oi, d it- 
i l .  M o n  té m o ig n a g e  a p ris  corps 
lorsque j ’étais très jeune, mais ce qui 
le fa it tou jours grandir c ’est d ’u t i l i ­
ser l ’Evangile pour aider ma fam ille  
et d ’autres personnes. » □

Robert C. Oaks

nombreuses bénéd ictions que nous 
avons reçues. » □

Donald L. 
Hallstrom
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conce rnan t la libe rté  », d it  R obert 
C. Oaks qu i v ie n t d e tre  récem m ent 
appe lé  au d e u x iè m e  c o llè g e  des 
s o ixa n te -d ix . Ce généra l à qua tre  
étoiles à la re tra ite  qu i a commandé 
les forces aériennes américaines en 
Europe (1990-1994), a appris à ché­
r ir  la libe rté  des hommes. « J’étais 
en Europe de l ’Est après la chute du 
m ur de B erlin  », se souvient-il. « J’ai 
été im pressionné par l ’im po rtance  
que revêt la liberté  et par le fa it qu ’i l  
est abso lum ent nécessaire que les 
gens puissent entendre et accepter 
l ’Evangile de Jésus-Christ. »

Fils de Charles et A n n  Oaks, i l  
est né le  14 fé v r ie r  1936  à Los 
A n g e le s  (C a lifo rn ie ) .  I l  a g ra n d i 
dans l ’Eglise à Provo (U ta h ). I l  est 
entré à la U.S. A ir  Force Academ y 
au C o lo ra d o  q u a n d  e lle  a é té  
ouverte, et en 1959 i l  a fa it partie  de 
la  p re m iè re  p ro m o tio n  à en ê tre  
d ip lôm ée. I l  a ensuite pou rsu iv i sa 
fo rm a tio n  e t son expérience  dans 
l ’armée et a obtenu une maîtrise de 
gestion des affaires de l ’un iversité de 
l ’E ta t d ’O h io .

Sa carrière m ilita ire  l ’a amené à 
a c c o m p lir  p lu s ie u rs  m iss io n s  de 
com bat au V ie tn a m . D u ra n t l ’une 
de ces m iss ions , son a v io n  a été 
a b a ttu  mais i l  a été sauvé par un  
p ilo te  d ’hélicoptère de l ’armée.

En 1994, i l  est en tré  chez U .S . 
A irways, où il  est devenu vice-prési­
d e n t des o p é ra tio n s . I l  a p ris  sa 
re tra ite  en 1998.

Frère Oaks et sa fem me, G lo ria  
M ae  U n g e r , se s o n t m a rié s  au 
tem p le  de S a it Lake C ity  en ju in  
1959 ; ils o n t six enfants et treize 
petits-enfants.

Entre autres appels dans l ’Eglise, 
i l  a é té  in s t ru c te u r  du  co u rs  de 
D o c tr in e  de l ’E vang ile , p ré s id e n t 
des Jeunes G ens, c o n s e ille r  dans 
deux épiscopats et conse ille r dans 
une  p ré s id e n c e  de m is s io n . A u  
m o m e n t de son  a p p e l co m m e  
A u to r ité  générale i l  servait comme

p ré s id e n t du  p ie u  de P it ts b u rg h  
N o rd  (Pennsylvanie).

Les expé riences  de frè re  O aks 
o n t non  seulement servi à le prépa­
rer à l ’appel q u ’i l  v ie n t de recevoir 
mais aussi à fo rtifie r son témoignage 
de l ’a tte n tio n  que nous porte notre 
Père céleste. I l  se souvient avoir vu 
la m a in  p ro tectrice  du Seigneur de 
m anière très précise dans sa vie et 
dans ce lle  des personnes q u i l ’en­
touren t. □

Ronald A. 
Rasband
des soixante-dix

am ille , Eglise et carrière sont 
tro is  élém ents de ma v ie  q u i 

o n t  to u jo u rs  é té  in t im e m e n t  
m êlés », d i t  R o n a ld  A . R asband, 
père de c in q  enfants, p rés iden t de 
m ission to u t juste relevé et ancien 
président et d irecteur en chef de la 
p roduction  de H untsm an C hem ica l 
C o rp o ra tion . « Je me suis tou jours  
e ffo rcé  de d o n n e r le m e ille u r  de 
m o i-m ê m e  dans c h a c u n  de ces 
domaines. »

Frère Rasband h a b ite  a c tu e lle ­
m ent à Sandy (U tah). Fils de R ulon 
e t V e rd a  R asband , i l  est né le 
6 fé v r ie r 1951 à S a it Lake C ity . I l  
a g ra n d i dans le  q u a r t ie r  de

C ottonw ood à Sait Lake C ity. Entre 
1970 et 1972, i l  a servi dans la mis­
sion des Etats de l ’Est, la p lupart du 
temps à N ew -York. Ensuite, i l  est allé 
à l ’université d ’U tah  où il  a rencon­
tré sa femme, M elanie T w itche ll.

Ils se sont mariés le 4 septembre 
1973 au tem ple de S ait Lake C ity . 
Rapidement, il a fa it ses études tou t 
en trava illan t à temps com plet alors 
que sa femme et lu i é leva ient leurs 
jeunes enfants. I l  a éga lem ent été 
p ré s iden t du co llège d ’anciens du 
prem ier pieu de Sait Lake U niversity, 
où il a rencontré Jon H untsm an qui 
é ta i t  m e m b re  du  g ra n d  c o n s e il. 
L ’année su ivan te , frère  Rasband a 
commencé à trava ille r pour la société 
qu i est devenue H untsm an Chem ical 
C orporation. D u ran t les v ing t années 
suivantes, i l  a été responsable de d if­
fé re n te s  a ffa ire s  dans le  m o n d e  
e n tie r, e n tre  autres en Russie, en 
U kra ine  et en A rm énie.

« Le Seigneur a mis sur ma route 
de grands hommes qu i sont devenus 
mes m a ître s  à p e n se r, d i t - i l .  I ls  
o n t eu une énorm e in fluence  dans 
ma vie. »

E n  1 9 96 , frè re  R a sb a nd  est 
re tourné à N ew -Y o rk  pour présider 
la  m is s io n  de N e w -Y o rk  N o rd .  
« C ’est du ran t ces années que j ’ai le 
plus progressé en ta n t que d irigeant 
dans l ’Eglise, d it- il. Le Seigneur m ’a 
rée llem en t enseigné la d o c tr in e  et 
l ’h um ilité . Là, j ’ai appris à connaître 
des gens de toutes races et de toutes 
cultures. »

A v a n t d ’être appelé au p rem ie r 
c o llè g e  des s o ix a n te -d ix ,  frè re  
Rasband serva it com m e évêque et 
m e m b re  du  c o m ité  c o n s u l ta t i f  
m em bre-m issionnaire.

« M o n  témoignage est le résultat 
des nom breuses expé riences  très 
fo r te s  que j ’a i eues to u t  au lo n g  
de m a v ie , d i t - i l .  J’ a tte n d s  avec 
im p a tie n c e  de s e rv ir  le S e igneu r 
à to u s  les postes où  l ’o n  p o u rra  
m ’appeler. » □
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FRENCH
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Joseph Smith, le prophète, a relaté ainsi l’apparition de Dieu le 

Père et de son Fils, Jésus-Christ : « Je vis deux Personnages, et 

ils me parlèrent réellement ; et quoique je fusse haï et persécuté 

pour avoir dit que j ’avais eu cette vision, cependant c’était la vérité 

. . .  je le savais, et je savais que Dieu le savait, et je ne pouvais le 

nier » (Joseph Smith, Histoire v. 25).
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